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Preface 
Depuis leur construction, les routes romaines n' ont cesse 
de fasciner l'opinion publique. A tel point qu ' il n'est pas 
rare de decouvrir des routes «romaines» un peu partout, 
meme dans les regions les plus reculees. Une Chaussee 
dallee, tombee en desuetude au siecle dernier, ou une route 
a rainures soigneusement entaillees, voila qui suffit bien 
souvent a obtenir une patemite romaine. Gräce a 1a recher-
che archeologique et historique, il est aujourd'hui etabli 
que la construction de voies a rainures perdure depuis 
l 'epoque romaine jusqu'a l 'epoque historique, a l'image 
du trace de Sainte-Croix - Vuitebreuf. 
Nombreux sont !es chercheurs qui ont tente de reconstruire 
le reseau romain d'une region ou d ' une province. Cette 
täche reste des plus ardues, puisque les traces evoluent, se 
deplacent, disparaissent ou se superposent. 
Le Jura bernois a connu - en la personne d ' Auguste 
Quiquerez - un chercheur infatigable et souvent auda-
cieux, qui contribua de maniere notoire au developpement 
de l'archeologie jurassienne. Aujourd'hui encore ses ou-
vrages touffus demement incontoumables. Dans les an-
nees 1860, le chercheur jurassien a porte un interet accru 
aux traces routiers; il s'est mis en tete de retrouver les 
vestiges des routes romaines, notamment autour de Ja 
roche percee de Pierre Pertuis, dans !es cluses de Court et 
Moutier, ainsi que dans la vallee de Delemont. II y a de-
couvert de nombreux tron~ons de routes a rainures qu ' il a 
identifie tantöt comme romains, tantöt comme celtiques. 
Malgre certaines inexactitudes, notamment dans les attri-
butions chronologiques, Quiquerez fait partie des pion-
niers de l 'archeologie mutiere. 
Les grands projets de routes nationales sur Je territoire 
helvetique allait des Je milieu des annees septante determi-
ner l'essor de l'archeologie en Suisse de maniere gene-
rale. Les decouvertes palafittiques de Douanne (197 4-76) 
allaient necessiter plusieurs annees de foui lle et occa-
sionner certains retards dans le calendrier des travaux. Des 
lors, afin d'eviter ces desagrements, les grands chantiers 
allaient etre systematiquement prospectes, fouilles et do-
cumentes par des equipes formees et competentes, dans Je 
but de preserver la memoire du patrimoine enfoui et 
menace. C' est a ce titre que le trace de la future Transjurane 
N 16, a l ' instar des autres chantiers routiers nationaux, fait 
l' objet de sondages systematiques. 
La construction du premier troni;on de la raute nationale 
Nl6 entre Bienne et La Heutte, inaugure en 1972, n'avait 
pas fait l' objet d'un suivi archeologique methodique, sans 
doute en raison de la jeunesse Je l' archeologie cantonale et 
du manque de moyens. La realisation de nombreux ouvra-
ges d 'art a provoque de grands bouleversements topogra-
phiques dans la region des gorges de la Suze et partielle-
ment detruit Ja voie romaine transjurane. 
Depuis 1992, 1e Service archeologique cantonal suit de 
pres la construction de Ja raute nationale N16. Des inter-
ventions preliminaires ont occasionne un certain nombre 
de decouvertes archeologiques, qui ont perrnis de preciser 
l'evolution du trace de Ja raute romaine de Pierre Pertuis 
depuis l' Antiquite jusqu' a nos jours. 
Les deux plus anciens niveaux mis aujour a Sonceboz sont 
d' un grand interet: Je premier Se presentait SOUS la forme 
d' une passerelle en bois soutenue par de puissantes 
sablieres encastrees dans le rocher, le second sous la forme 
d'une raute a rainures. 
Dans Je secteur de Tavannes, les archeologues ont reussi a 
saisir l' evolution du carrefour routier malgre Je chevau-
chement des traces antique, historiques et modernes. Le 
resultat le plus spectaculaire demeurant sans doute la 
datation medievale de la route de La Tanne! 
La fouille complementaire de Pery-Toise de Saint-Martin 
(route a rainures) fournit encore un temoignage supple-
mentaire de l'audace des amenageurs gallo-romains. La 
niche votive qui Ja borde accueillait une inscription, proba-
blement accompagnee d'une image divine. On peut penser 
que Ja niche cultuelle fut reutilisee jusqu' a la Reforme. 
Devant l' importance des decouvertes, une presentation 
des sites fouilles, ainsi qu 'une tentati ve de synthese des 
connaissances archeologiques le lang de cet axe trans-
jurassien, s'averaient essentielles. C'est le resultat de ces 
recherches que nous publions dans le present ouvrage. Que 
les collaboratrices et !es collaborateurs ayant participe 
aux travaux de fouilles et de documentation, ainsi qu'a 
l'elaboration de ce volume, soient ici remercies. Ma grati-
tude va egalement a Peter J. Suter, responsable de la section 
Pre- et Protohistoire, pour Je suivi redactionnel, ainsi qu'a 
Jürg Rub et Matthias Haupt de l ' imprimerie Haupt SA 
Berne, pour Ja rnise en pages soignee. 
Berne, avril 1997 Service archeologique 
du canton de Berne 
H. Grütter, archeologue cantonal 
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1. Preliminaires 
Le Service archeologique du canton de Beme (SAB) dis-
pose d'un inventaire des sites et trouvailles archeologiques 
isolees, classes par commune. Cette base de donnees est 
completee et augmentee au fiJ des interventions archeolo-
giques. Pour Jes communes du Bas-Vallon de Saint-Imier 
touchees par les travaux de la N16, l'inventaire des sites 
n'offre que peu d'informations; cette situation est a notre 
avis liee au caractere rural de cette region. En effet, les 
grands travaux de genie civil realises en plaine, ont permis 
la decouverte de nombreux sites allant de la Prehlstoire au 
Moyen Age. II est vraisemblable que le vallon de Saint-
Irnier et la vallee de Tavannes aient ete habites des la 
Prehistoire, mais pour l'heure seules quelques trouvailles 
isolees attestent cette presence; quant aux habitats, ils 
demeurent difficiles a reperer, tant leurs traces sont fur-
tives. 
1.1 Sondages et fouilles archeologiques 
sur le trace bernois de la N16 
Les travaux de decapage et d' excavation du tron~on auto-
routier La Heutte-Metairie de Nidau ont fait l'objet d'une 
surveillance episodique entre 1991 et 1992. A cette occa-
sion, aucun vestige archeologique n'a ete decele au pied 
de la Foret de l 'Envers. 
Des la mi-octobre 1992, le Service archeologique a mis sur 
pied une equipe de trois personnes pour effectuer des son-
dages archeologiques au sud du village de Sonceboz. Le 
but de ces premieres recherches etait de preciser le trace de 
la voie romaine transjurassienne dans le secteur de Sonce-
boz, a l' approche du col de Pierre Pertuis (inscription 
romaine ). A cet endroit Ja N 16 etant en tunnel, le SAB a pu 
pratiquer, en accord avec l' Office des ponts et chaussees 
et la Commune bourgeoise de Sonceboz 1, un sondage au 
lieu-dit Tournedos. Ces travaux revelerent une voie a 
rainures merveilleusement conservee, situee exactement 
sous l'ancienne route cantonale. Au debut de l'annee sui-
vante, trois chantiers de fouilles furent successivement 
ouverts a Tavannes, au pied du eo! de Pierre Pertuis; ils 
permirent notamment de degager un tron~on de voie ro-
maine sur une soixantaine de metres. Enfin, en 1994 le 
SAB decidait de degager un trorn;:on de voie a rainures deja 
connu a Pery - Toise de Saint-Martin. 
Ce sont les resultats de deux annees de fouilles, sur dif-
ferents tron~ons de l'ancienne voie de Pierre Pertuis, qui 
sont decrits dans le present ouvrage. 
1.2 Voies romaines 
Avant d'entreprendre l'analyse des differents tron~ons 
routiers fouilles dans le cadre du projet N16, nous tenons 
a donner un aper~u typologique succint des routes romai-
nes et a preciser quelques termes et concepts. 
1.2.1 Categories routieres 
Sur la base de documents antiques, on peut affirmer que, 
juridiquement, il existait plusieurs categories de routes a 
l' epoque romaine, un peu a l' image de notre reseau de 
voies de communications modernes. Reprenant le texte de 
l ' arpenteur romain Siculus Flaccus2, A. Grenier distingue 
trois categories de routes: la via publica ( voie publique ), Ja 
via vicinalis ou actus (voie vicinale) et Ja via privata (voie 
privee).3 J.-P. Adam releve une quatrieme categorie que 
Grenier avait inclue dans la premiere: la via militaris (voie 
rnilitaire ). 4 
L'Etat assure Ja construction et l' entretien des voies publi-
ques, tandis que !es routes vicinales sont du ressort d' enti-
tes administratives regionales, Jes civitates, dont le chef-
lieu est un vicus. 5 Les chemins prives sont a la charge des 
proprietaires fonciers. 
1.2.2 Principaux axes 
Les voies publiques sont les axes principaux structurant le 
reseau routier romain; elles relient les capitales de pro-
vince entre elles. Au premier siecle, la «Suisse romaine» 
etait parcourue du nord au sud par deux axes principaux. Le 
premier reliait la Gaule centrale et les deux Germanies a 
I'Italie du nord, en passant le col du Grand-Saint-Bemard 
(Mons Poeninus), qui n 'etaü peut-etre pas carossable a son 
sommet (absence de traces).6 La seconde transversale 
1 Nous tenons a remercier M. Kurt Jenk, directeur des routes natio-
nales a l'OPCH du canton de Berne, pour son soutien et son interet. 
2 Son traite intitule De condicionibus agrorum daterait de la seconde 
moitie du ler siede de notre ere. 
3 Grenier 1934, 2-10. 
4 Adam 1995, 300-301. 
5 Les civitates reprennent, dans l 'ensemble, I' organisation territoriale 
gauloise des pagi. Le vicus correspond a un bourg ou une petite ville. 
6 Transfert sur animaux de bats? Fellmann 1992, 85- 87; des bornes 
milliaires datees de 47 apres J.-C. attestent l' amenagement du pas-
sage des Alpes sous l'empereur Claude. 
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nord-sud reliait la region du Lac de Constance a celle de 
Cöme en passant par Coire (Curia); elle empruntait Je col 
du Julierou du Septimer, puis la Maloja.7 Un troisieme axe 
majeure traverse tout le territoire d' ouest en est, et relie 
notamment la region de Nyon (Colonia Julia Equestris) a 
Augst (Augusta Raurica) ou Zurzach (Tenedo ), en passant 
par Avenches (Aventicum) et sans doute Studen (Peti-
nesca). 
Les archeologues et les historiens ont reconnu au moins 
trois transversales jurassiennes reliant le Plateau a !' axe 
Doubs-Rhin. La premiere reliait la Plaine d'Orbe (Urba) 
a Pontarlier (Ariolica; F) par le col de Jougne8, la se-
conde partait d'Oensingen/Balsthal pour rejoindre Augst 
(Augusta Raurica) par le col du Oberen Hauenstein. Enfin, 
une troisieme transversale jurassienne partait de Studen 
(Petinesca), passait le col de Pierre Pertuis, avant de bifur-
quer vers Augst ou vers Mandeure (F).9 II est difficile de 
juger de l'importance de cette derniere transversale, car 
eile n' est mentionnee ni dans l'Itinerarium Antonini, date 
de Ja fin du 3e siecle apr. J.-C., ni dans la Table de Peutin-
ger qui remonte au debut du Se siecle de notre ere. 10 Bien 
qu'elle relia de maniere assez directe l'axe est-ouest du 
Plateau suisse a l'axe Doubs- Rhin, Ja transversale de 
Pierre Pertuis, avec ses nombreuses ruptures de pente et ses 
passages etroits, n'etait guere propice aux deplacements 
rapides. 
1.2.3 Routes de la plaine 
Sans vouloir entrer dans ]es details ni dresser un inventaire 
des modes de construction, nous rappelons Jes caracteris-
tiques techniques des trois principaux types de routes de-
crits par Ulpien. 11 Le jurisconsulte romain signale la via 
terrena, simple piste de terre battue, Ja via glarea strata, 
chaussee recouverte de graviers, et la via silice strata, 
route pavee ou dallee. Le type via glarea strata, qui se 
distingue par un radier recouvert de graviers, est relative-
ment bien documente en Suisse. C' est ce genre de route qui 
a ete decouvert a maintes reprises sur les traces des routes 
nationales NS et Nl6. 
En milieu ouvert (plaine, vaJJee), Je schema de construc-
tion le plus frequent est celui de la voie, large de 5 a 6 m, 
composee d'un solide empierrement (herisson ou radier) 
recouvert de diverses recharges de graviers et galets12 qui 
forme Je niveau de circulation. Generalement, on remar-
que de part et d'autre de la route, des fosses de drainage. 
Le tronc;on de raute decouvert a Tavannes-Tavapan 1 (voir 
chapitre 5) appartient a ce type, mais !es fosses manquent 
ou n'ont pas ete reperes. En outre, la presence d'un sous-
sol humide a necessite Ja pose d' une raquette constituee de 
bois et branchages carbonises, places sous Je radier, afin 
d' en ameliorer la stabilite. A l' est de Porrentruy13, plu-
sieurs tronc;ons d'une meme voie romaine ont ete fouilles 
recemment; le radier y etait constitue de blocs poses de 
10 
champ, recouverts de plusieurs recharges graveleuses. Ces 
tronc;ons font sans doute partie de J' axe transjurassien 
passant par le Pierre Pertuis. 
S'il reste difficile de distinguer une chaussee romaine 
d'une route medieva}e, Oll estime generalement - faute de 
documents fiables - que le reseau mutier etabli a l' epoque 
romaine fonctionne encore pour une banne part durant Je 
Mayen Age. L'habitat change peu a peu; les vastes ex-
ploitations agricoles gallo-romaines ( villae rusticae ), par-
tiellement ruinees par les invasiuns germaniques du 3e el 
4e siecles, sont progressivement abandonnees. En periode 
troublee, les populations se rassemblent en communautes 
et donnent naissance a des hameaux ou de petits villages. 
Les fouilles recentes14 viennent contrecarrer l'idee tres 
repandue de la desertion des campagnes et semblent mettre 
en evidence une lente reorganisation territoriale liee 
notamment a une modification progressive de l'habitat 
et de l' exploitation du sol. 
1.2.4 Routes en milieu montagneux 
En abordant le theme des routes romaines, il nous faut 
necessairement traiter d'un sujet delicat qui fascine l' ima-
ginaire collectif: celui des voies a rainures. En effet, il n' est 
pas rare de rencontrer, dans les regions de montagne, au 
passage d' une arete rocheuse ou d' un etroit goulet, !es ves-
tiges d'une teile raute. Generalement, il s'agit de sillons 
paralleles marques sur Je rocher a fleur. Plus rarement, ils 
apparaissent tailles dans le roc, tels des rails en creux, et 
sont parfois accompagnes d'une serie de marches. Ces 
vestiges ne sont pas rares dans l'arc jurassien, puisqu'une 
banne trentaine de sites sont aujourd'hui repertories. 15 
Entre 1992 et 1994, deux tronc;ons de voie a rainures ont ete 
fouilles par le Service archeologique du canton de Berne, 
l' un a Pery et l' autre a Sonceboz ( voir chapitres 2 et 3). Ce 
type de route se caracterise par au moins une paire de 
sillons longitudinaux paralleles, accueillant les roues de 
chars. Lorsque la pente augmente, il n' est pas rare d' obser-
ver des marches amenagees a intervalles reguliers entre !es 
rainures. Ce type de voie se rencontre surtout en milieu de 
moyenne montagne et dans les zones escarpees ou dange-
reuses, ou la conduite du char est necessaire. 
7 Les deux variantes sont partiellement decrites dans I' Itinerarium 
Antonini. Voir au sujet de ces cols: Planta 1985 et 1986. 
s Mottas l 986, 128. 
9 Voir chapitres 4 et 5. 
10 La Table de Peutinger est la copie medievale d'une carte rouliere 
de J' Antiquite (Miller 1962). 
11 Digeste 43, ll: d'apres Grenier 1934, 331-332. 
12 Pour la section seelandaise de l' axe principal reliant Aventicum 
a Petinesca: Zwahlen 1990, 197-218; Suter/Ramseyer 1992, 
251-257; Bacher/Ramseyer 1994, 375-391. 
l3 Sites de Porrentruy - Sous Hermont, Alle - Noir Bois, Alle - Pre-au-
Prince; AS 1991/4, 293-294; Paupe 1991 et 1992; Demarez 1996. 
14 Sites du Haut Moyen Age de Develier, Courtetelle et Lausen. 
15 Voir a ce suj et la recente synthese de B. Horisberger 1993. 
1.2.5 Route a rainures ou route a ornieres? 
Dans la litterature archeologique et historique, differents 
termes ont ete utilises pour caracteriser ces sillons paral-
leles, accueillant les roues de char: on y parle surtout 
d'omieres, de rails, de sillons et de rainures. Le terme «or-
niere» ne convient, a notre avis, que lorsqu'il designe un 
surcreusement tres localise, alors que «rainure» ou «rail» 
suggere l' acte technique de la taille. Dans son precieux 
Manuel d'archeologie, Grenier16, ressentant l'imprecision 
de l' expression «voie a ornieres», propose de distinguer !es 
concepts «orniere» et «rainure»; mais en definitive, il les 
utilise indifferemment. Quant aA. Quiquerez, il parle tour 
a tour d' «ornieres», de «rainures», de «rails» ou me.me de 
«railway» pour designer Ja route dans son ensemble.17 
Dans une etude technique recente, P. Sillieres utilise 1.e 
terme d' omiere18 et n' effectue aucune distinction entre !es 
traces peu profondes laissees par !es vehicules sur Jes 
chaussees pavees et les rainures taillees dans le roc. 
La terminologie la plus frequente - mais aussi la moins 
appropriee - est celle d ' orniere. Ce terme est defini de la 
maniere suivante dans le dictionnaire Littre: «trace creuse 
que font les roues des voitures sur Ja terre dans les che-
mins»; cette definition ne s'applique pas a Ja majorite des 
exemples connus, puisque qu'il s'agit de traces allongees 
et souvent profondes, conservees sur des dizaines de me-
tres. Quant au mot «rainure», surtout utili se en menuiserie, 
il y est defini de la maniere suivante: «entaillure qui se fait 
en longueur ( ... ) pour servir de coulisse». 
Afin d'eviter Jes confusions et de gagner en precision, il 
serait judicieux de modifier la terrninologie et de preferer, 
pour caracteriser ces traces regulieres soigneusement tail-
lees dans le rocher, les termes de rainures, de sillons ou de 
rails (pensons au tramway hippomobile). 
Quant au terme «orniere» il serait bon qu 'il designe la 
cuvette ou la depression nee de I' usure mecanique d' un 
revetement routier. Neanmoins, ce terme pourrait se justi-
fier quand il designe les zones surcreusees de certaines 
rainures. 
Lorsque la route passe sur un substrat rocheux, on observe 
souvent des traces peu profondes, signes de passages repe-
tes aux memes endroits; dans ces cas-Ja, on prefärera le 
terme d' omiere, puisqu'il s'agit d' un phenomene d'usure. 
De telles traces se forment encore de nos jours sur les 
chernins empierres, defonces par des vehicules motorises 
toujours plus lourds. 
Dans les passages escarpes et etroits, on decouvre parfois 
dans le rocher des sillons reguliers et plus profonds, tailles 
par Ja main de l'homme. Tels des rails, ces rainures con-
duisaient le charroi dans !es passages delicats aussi bien 
en montee qu ' en descente. Contrairement a Quiquerez et 
Grenier qui attribuent la construction des rainures a la 
main de l' homme, certains auteur liaient leur formation, au 
blocage des roues par un sabot dans les descentes. Nul 
doute que l' entrave des roues puisse contribuer a l'usure et 
a l' approfondissement des rails, mais celle-ci ne saurait 
etre Je seul facteur a l'origine des profondes rainures 
observees sur differents cols ou meme dans des sites a 
pente insignifiante ou nulle, comme a Sonceboz - Tour-
nedos (voir chapitre 3). 
Tantöt tailles dans Je rocher, tantöt fruit de passages repe-
tes, ces vestiges ont souvent ete interpretes a tort comme 
des routes romaines ou meme celtiques. 
Les recents travaux de F. Mottas, E. Vion et de B. Horis-
berger19 ont demontre que l ' utilisation et Je reamenage-
ment de telles voies perdurent parfois jusqu' au milieu du 
18e siecle. 
1.2.6 Ecartement des roues 
Longtemps les chercheurs ont espere pouvoir dresser un 
tableau chronologique des routes en se basant sur les ecar-
tements interaxes. Dans son article, Sillieres a mis en evi-
dence, sur la base d' un corpus de routes datees par la fouille 
stratigraphique, qu ' au moins deux ecartement «!arges» 
devaient exister: 135-137 cm et 145-147 cm.20 Des fouil -
Jes archeologiques recentes21 ont d'ailleurs confirme 
l'existence, dans notre region, d 'un ecartement interaxe 
situe entre 130 et 140 cm. Quant aux ecartements etroits, 
l' auteur ne se prononce pas faute de materiel permettant de 
les attribuer avec certitude a l' epoque romaine. Toutefois, 
Sillieres reconnait qu'un ecartement interaxe plus petit 
(autour de 110 cm) doit etre envisage pour les vehicules a 
un essieu. La recente fouille de la necropole de Studen -
Keltenweg/Petinesca22 vient d' ailleurs confirme cette 
idee, puisque des traces de roues laissees dans un terrain 
relativement meuble ont permis de mesurer un ecartement 
de 105 cm. 
Bien que des ecartements-types se dessinent peu a peu, la 
datation des voies a rainures demeure la difficulte majeure 
de la recherche. Dans sa recente synthese sur les routes a 
rainures de l'arc jurassien, Horisberger releve que l'usage 
des voies, dont les rainures sont distantes de 110 cm 
environ, a perdure au moins jusqu'au 17e/18e siecle. 
L'ecartement de 135-137 cm, qu' il signale apropos de 
certains sites, est sans doute en partie lie aux elargisse-
ments modemes.23 
16 Grenier 1934, VI, 2, 368 ss. 
17 Quiquerez 1863; 1866; 1867a; 1867b. 
1s Sillieres 1983, 37- 45. 
l9 Mottas 1986, 124-134; Vion 1989, 67- 69; Horisberger 1993, 8- 35. 
20 Sillieres 1983, 42. 
21 Ecartement interaxe de 135 cm environ a Porrentruy - Sous Her-
mont (1990-1993; Paupe 1992, 29-30) et de 140 cm environ a 
Arch - Römerstrasse (1991; Bacher/Ramseyer 1994). 
22 Bacher 1994, 137. 
23 Horisberger 1993, tab. 4: Anwil ; Balstahl - Am Stalden; Hofstet-
ten - Flüh et Nenzlingen - Glögglifels. 
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1.3 Les moyens de transport 
Outre le probleme de l' ecartement, il y a la question des 
types de vehicules utilises: char a un ou a deux essieux. Par 
sa mobilite et son poids reduit, Je char a un essieu reste le 
mieux adapte au milieu montagnard (fig. 1). En outre, il 
offre peu de resistance dans les courbes des routes a rai-
nures (voir l'exemple de Sonceboz -Tournedos). 
Des lors, il nous faut imaginer des points de rupture de 
charge au pied des cols24, ou s'effectuait le transfert des 
marchandises d'un grand char a deux essieux sur un char 
monoaxe ou sur un mulet. Outre le charroi, Je mulet et I 'äne 
bäte remplissent une fonction essentielle dans le transport 
des hommes et des marchandises (fig. 2). 
Les vestiges de chars romain retrouves en fouille etant fort 
rares (parties de roue, omements ou elements de harnache-
ment), il demeure difficile de restituer leur aspect. Nean-
moins, M. Molin25 est parvenu a dresse une breve typolo-
gie des vehicules en usage a I' epoque romaine en se basant 
sur des representations figurees antiques (steles sculptees, 
24 A l'exemple du eo! du Grand-Saint-Bernard; voir Planta 1979, 
15- 30. 
25 Molin 1983, 425-441. 
107cm 
Fig. l: Principe d'utilisation des ornieres (tire d'AS 1979). 
Fig. 2: Portage en milieu montagneux par des animaux biites. Detail 
figure de la «Colonne d'Igel» (D), datee du milieu du 3e siecle apr. 
J.-C. (tire de Ternes 1991). 
Fig. 3: Char romain a deux essieux attele a une paire de bamfs . Mosai"que «pastorale» d 'Orbe - Bosceaz. Premier quart du 3e siecle apr. J.-C. 
(reproduction d'une lithographie de H. Manz, Zurich). 
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mosa"iques, peintures). Ainsi, il a pu montrer que Ies chars 
a un ou a deux essieux ont servi indiffäremment au trans-
port des marchandises et des gens. 
Molin note des differences sensibles dans le type d ' atte-
lage, puisque I' attelage romain traditionnel (fig. 3), asso-
ciant timon etjoug, semble utilise pour le seul transport de 
voyageurs (deux ou quatre roues). La seconde forme d'at-
telage, reservee aux equides, est caracterisee par un bran-
card a deux limons places de part et d 'autre de Ia bete 
(fig. 4); ce type demeure specifique aux vehicules a deux 
roues. Ces modes de tractions et Ies types de vehicu-
les perdurent durant le Moyen Age (fig. 5), moyennant 
quelques ameliorations, comme l'introduction du collier 
d'epaule et du fer d'equide. 
En outre, il ne faut pas negliger I'importance de l'animal 
bäte, quijoue aujourd'hui encore un röle economique im-
portant dans !es societes orientales et mediterraneennes. 
D' ailleurs, les representations de mulets ou d' anes bates ne 
sont pas rares; on !es trouve sur Ja vaisselle, !es bas-reliefs 
et !es ex-voto gallo-romains.26 Ces quelques considera-
tions generales devraient suffire a mieux cerner les condi-
tions et !es moyens de transport dans !' Antiquite. 
26 MuJet bäte represente sur une tabJette votive decouverte au Grand-
Saint-Bernard; Fellmann 1992, 87. 
Fig. 4: Char a brancards tire par un mulet. Bas-relief de Ja deuxieme 
moitie du 2e siecle Oll de Ja premiere moitie du 3e siede apr. J.-C. (tire 
de Nerzic 1989). 
Fig 5: Char a brancards medieval servant au transport de voyageurs 
(tire de Ja «Weltchronik» de Rudolf von Ems, vers 1250/1982). 
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2. Pery - Toise de Saint-Martin 
Le village de Pery se situe a l' extremite orientale du Bas-
Vallon de Saint-Imier, au pied nord de la cluse de Rond-
chätel. Le Vallon, baigne par la Suze, est borde par deux 
anticlinaux culminant a plus de 1200 m, Je ChasseraJ au 
sud et le Montoz au nord; l' altitude du Bas-Vallon oscille 
entre 590 m et 650 m. 
Le lieu-dit Toise de Saint-Martin (fig. 6), qui nous est con-
serve par Ja tradition orale mais ne figure plus sur le plan 
cadastral, designe une terrasse rocheuse au sud du terri-
toire communal de Pery. Ce site, dominant les gorges de la 
Suze et Je village de Frinvillier, conserve diffärents vesti-
ges, dont une route a rainures, qui fut partiellement preser-
vee lors de Ja construction, au milieu du 19e siede, de 
l' ancienne route cantonale. 27 
En fait, le toponyme designe deux amenagements tailles 
dans Je rocher: une niche qui aurait abrite la statue de saint 
Martin, et une rainure que la tradition assimile a une toise 
(mesure-etalon). 
Fig. 6: Pery et Vauffelin. Emplacement des differents sites fouilles ou 
sondes: J foui lle de Pery -Toise de Saint-Martin, 2 sondage de Vauffel in 
- Foret de Ja Paroi, 3 sondage de Pery - Foret de Ja Paroi, 4 paroi taillee 
au pic de Pery - Foret de Ja Paroi. En pointille, Je trace de la transjurane 
romaine et de l' embranchement du vallon d'Orvin. Carte 1:25 000. 
(Reproduite avec l'autorisation de !'Office federal de topographie du 
9.10.1996.) 
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La comparaison de la gravure de P. Birmann, datee de 
180228 (fig. 7), et d'un cliche de 1994 (fig. 8) montre a quel 
point le site a ete modifie par l'homme au cours des deux 
derniers siecles. Sur la gravure on apen;oit l' ancienne 
route et le petit replat de Ja Toise de Saint-Martin, alors que 
sur Ja photographie de 1995, on remarque l ' ancienne route 
cantonale (a gauche) et l'actuelle route nationale N16 
(tunnel). 
2.1 Historique des recherches 
Curieusement, l ' infatigable chercheur jurassien Quique-
rez ne signale ce site dans aucun ouvrage. D ' apres l'histo-
rien H. Türler, les premieres mentions du lieu-dit Toise de 
Saint-Martin, sous la forme allemande «Martinsklafter»29, 
apparaissent dans des livres de comptes30 du 15e siede. 
La decouverte fortuite d'une inscription romaine dans 
!es gorges du Taubenloch permit au professeur bem ois 
A. Schenk de publier une premiere interpretation du topo-
nyme Toise de Saint-Martin31 et de Ja niche taillee.32 
A l'epoque Schenk n'avait pas connaissance de la route 
a rainures, qui ne fut degagee que bien plus tard. 
En 1982, A. Gerster33 publie pour Ja premiere fois les ves-
tiges de Ja route a rainures et propose une reconstitution 
architecturale de la niche. Il n ' est pas impossible qu ' il ait 
degage lui-meme Je trom;on de route a rainures. 
2.2 Fouilles effectuees en 1994 
En 1994, suite aux importantes decouvertes de Sonce-
boz - Tournedos et de Tavannes - Tavapan 1 (voir chapitres 
3 et 5), l' occasion se presentait de reactualiser Ja con-
naissance du site de la Toise de Saint-Martin. Le SAB 
programma donc une intervention limitee sur ce site. 
27 Ouverture de Ja route cantonale enjambant les gorges du Tauben-
loch en 1858. TNSA 1982, 112~11 3, note 412. 
28 Tiree de Birmann/Bridel 1802, planche n° 35 intitulee «Morceau de 
la Vallee de Ja Suze». 
29 On trouve egalement la forme «MartiskJafter». 
30 Türler 1902, 159. Nous n' avons pas retrouveces documents dans les 
Archives de la ville de Bienne. 
31 Sauf exception, nous n'userons que de Ja forme francisee. 
32 Schenk 1929; cet article a le merite de presenter une premiere syn-
these du su jet. 
33 Gerster 1982. 
Fig. 7: Vue du plateau de la Toise de Saint-Martin en direction du nord-ouest. Gravure de P. Birmann intitulee «Morceau de la Vallee de Ja Suze», 
datee de 1802. 
Fig. 8: Pery - Toise de Saint-Martin. Aspect du site en 1995, vu sous Je meme angle que la figure 7. 
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Les objectifs consistaient a documenter de maniere rigou-
reuse les niveaux de route preserves, ainsi que les structu-
res taillees dans Ja paroi rocheuse (niche, «toise» et mortai-
ses). Dans l'ideal, la fouille des niveaux de circulation 
devait permettre une datation de l' amenagement et de 
1' abandon de la voie a rainures. 
En outre, par sa situation topographique privilegiee et 
par l'interet de ses vestiges archeologiques, le site de la 
Toise de Saint-Martin pouvait aisement etre promu au rang 
d'etape d'un futur parcours archeologique regional. 
La campagne Je fouille a debute par la m.ise en place de 
l' infrastructure de chantier, la pose du carroyage suivi d'un 
prem.ier sondage (3 au 22 fevrier 1994). La stratigraphie 
relevee, nous avons procede au decapage de l'humus. Les 
recherches furent ensuite interrompues jusqu' au 17 juin 
1994, en raison des fouilles de sauvetage de Tavannes -
Tavapan 3 (voir chapitre 7). Les travaux de decapages 
reprirent le 20 juin et durerent jusqu' au 19 aofit 1994. 
Relevons encore que la fouille a ete realisee par une petite 
equipe qui comprenait en moyenne deux personnes. 
Le site a ete pourvu d'un carroyage metrique implante 
selon deux axes orthogonaux independants des coordon-
nees föderales. La zone de fouille etait reduite a 90 m2 
environ (fig. 9). Le releve de la niche et des elements tailles 
dans Ja paroi rocheuse s' est effectue selon un quadrillage 
metrique independant. 
-Pery 
Comme le site est isole et assez difficile d ' acces, la fouille 
s'est faite manuellement a la pelle et a la pioche; les 
niveaux de circulation, souvent tres compacts, ont fait 
l' objet de decapages fins a la truelle. Toutes les surfaces 
photographiees ont ete soigneusement nettoyees a l' aspi-
rateur, afin de mettre en evidence d' eventuelles structures. 
Le materiel decouvert sur et dans !es niveaux de route etant 
peu abondant et peu diversifie, nous avons opte pour une 
methode d' enregistrement simple et aisee, en attribuant 
en general un numero de complexe a chaque couche ou 
structure (remblai, recharge, fosse, etc.). 
2.3 Stratigraphie generale 
La coupe E 50 (fig. 10 et 11), relevee dans le sondage 
transversal pratique dans le tiers sud de la terrasse, foumit 
la stratigraphie de reference pour l' ensemble de Ja fouille. 
D' une puissance moyenne de 50 cm environ, elle fait appa-
nutre une succession de eing niveaux de route. Des ves-
tiges de structures taillees dans le rocher pourraient mate-
rialiser un sixieme niveau, anterieur a tous les autres, mais 
ces elements n'apparaissent pas dans la coupe. Voici une 
description succinte des niveaux observes: 
Phase 1: Dans la partie sud de la fouille, deux evidements 
tailles, plus ou moins bien conserves, pourraient represen-
ter les maigres vestiges d'un premier passage construit 
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Fig. 9: Pery - Toise de Saint-Martin. Plan de situation de la fouille e t du sondage de Vauffelin ( coupe); en grise et traitille, le trace de la raute rornaine. 
Echelle 1:1000. 
16 
sous Ja forme d'une passerelle en bois, peut-etre sembJa-
ble a celle mise au jour a Sonceboz - Tournedos (voir cha-
pitre 3.4). 
Phase 2: A la base de Ja stratigraphie, on devine une serie 
d'omieres (R3, R4 et R9-Rll) marquees sur Je substrat 
rocheux (13). Vers l'avaJ, un important remblai constitue 
d'eclats calcaires et de limons bruns (12) recouvre le ro-
cher. Une couche de fins graviers compactes (11), repera-
bJe au-dessus du remblai (12), constitue la partie avaJ du 
niveau de circuJation de Ja phase 2. De fins sediments 
Jimono-argileux gris oxydes, lies a J 'utilisation de Ja route, 
recouvrent Je niveau de route. Les observations de fouille, 
permettent d'estimer Ja Jargeur de Ja route a 3 mau maxi-
mum dans Ja partie pentue et a 4 m environ dans la zone 
elargie. 
Phase 3: Cette phase est caracterisee par le remblayage de 
la route a rainures avec du materiel graveleux grossier (10) 
qui forme un nouveau radier. Cette premiere «chaussee» 
est recouverte de fins sediments Jimono-argiJeux gris com-
N r 15 1 18 1 
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Fig. 10: Pery - Toise de Saint-Martin. Stratigraphie est. Echelle 1 :50. 
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Fig. 11: Pery - Toise de Saint-Martin. Site et stratigraphie vus vers l 'est. 
pacts provenant de l'usure du revetement (partie supe-
rieure de 10). La fouilJe de surface a reveJe que la phase 3 
co'incidait avec un prernier elargissement de Ja route, qui 
passe aJors de 3 m a 5 m environ. La stratigraphie peut 
induire en erreur dans Ja mesure, ou Jes recharges de 
graviers n' atteignent apparemment pas Je niveau du roch er 
arase entre Jes axes 15 et 16. Ce decalage s' explique par Je 
tassement differencie des niveaux, notamment dans les 
depressions. 
Phases 4 a 6: Les phases suivantes se distinguent par dif-
ferentes recharges graveleuses, qui forment chacune un 
niveau de circuJation distinct (9, 8 et 4 ), recouvert a chaque 
fois par de fins sediments gris. La recharge 9 recouvre 
J' arasement de Ja phase precedente et horizontalise Ja 
route. La demiere recharge (4) co'incide avec un nouveJ 
elargissement de Ja chaussee. Quanta l'ultime route, elle 
s'etend sur quasi toute Ja longueur de la coupe. Ces trois 
phases s' echelonnent certainement entre le 18e siecle et le 










2.4 Les niveaux de route 
2.4.1 Phase l: les vestiges d'une passere11e 
en bois? 
Le decapage de la couche huntifere au sud de Ja rainure 
aval, deja partiellement degagee par une fouille clandes-
tine, a reveJe un prentier evidement (Sl) taille dans le 
rocher (fig. 12). Les decapages successifs allaient mettre 
au jour un second evidement (S9), assez semblable, ainsi 
qu' une sorte de replat (S 10) fortemenl 6muuss6. Pruches 
les unes des autres, ces trois structures semblent liees entre 
elJes et forment une sorte de grille qui aurait accueilli une 
construction en bois de type passerelle sintilaire a celJe de 
Sonceboz - Tournedos (voir chapitre 3.4). Mais, un doute 
demeure quant a l' origine et la fonction de l 'evidement S 1, 
qui pourrait tout aussi bien se rapporter a 1' amenagement 
de la barriere garde-fou, visible sur une gravure de Hart-
mann remontant au debut du l 9e siecle (voir fig. 20). Nos 
recherches n' ont pas perntis d' attribuer definitivement cet 
amenagement a la prentiere phase du site mutier, car la 
totalite de la couche archeologique a ete detruite par la 
fouille clandestine. Fig. 12: Pery - Toise de Saint-Martin. Evidement taille S l. 
La structure S9 (fig. 13) se distingue non seulement par son 
orientation parallele a I 'axe du trace, mais ega]ement par 
une semelle etroite de 10 a 14 cm. Un piton rocheux laisse 
intentionnellement en place forme la paroi aval de l'evi-
dement; le pourtour de Ja structure a ete soigneusement 
arase. A proxintite, on devine une entaille rectiligne (S 10) 
longue d 'environ 40 cm, orientee dans l'axe de S9, rnais 
emoussee par les intemperies. L' evidement forme un appui 
permettant de caler une sabliere. Dans la mesure ou S 1 
aurait ete associe a ces deux structures, nous pourrions 
considerer !es deux evidements comme des supports de 
sabliere facilitant I' ancrage de poutres longitudinales et 
transversales; la forme des evidements laisse supposer que 
les bois utilises n'etaient pas bruts, mais prealablement 
equarris. Comme la partie sud du site a ete detrnite entre le 
ntilieu du 19e et Je debut du 20e siecle, nous n'avons pu 
verifier la presence d' autres structures semblables a proxi-
ntite. 
2.4.2 Phase 2: la mute a rainures 
Degagee sur environ 11 m, la route a rainures presente 
quatre sillons tailles et une serie d' omieres rnarquees sur le 
rocher par les passages repetes des chars (fig. 14-16). 
L' observation detaillee de ces traces a perrnis de distinguer 
au minimum une retaille partielle. Quant au niveau de 
circulation, il passe pour l' essentiel sur le rocher; seule une 
petite partie, en bordure ouest, a ete remblayee (couche 
12), afin d'etre de niveau. 
Les deux paires de rainures principales que nous avons 
relevees constituent deux etats successifs de la route. 
Quant aux omieres, il est difficile de les attribuer a l'une 
ou l' autre phase. 
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Fig. 13: Pery -Toise de Saint-Martin. Evidement taille S9. 
Les rails Rl et R2 (fig. 16) constituent Je premier etat de Ja 
route a rainures. Elles apparaissent a !'extreme sud-est du 
site, sur 2.50 m environ, sous la forme de sillons partielle-
ment tailles dans le roch er. La rainure amont (R 1) reste peu 
marquee, puisque sa profondeur oscille entre 3 et 8 cm et 
sa largeur interieure n'excede pas 4 cm. L'ecart interaxe 
atteint environ 107 cm. 
50 
1 

































. _,; _, .... '' \ 







\ -:, Orniere et rainure 1 ~ 1 1 516 \ 3m 50 'l. 52 54 
Fig. 14: Pery - Toise de Saint-Martin. Plan d'ensemble de la fouille. Echelle 1: LOO. 
La rainure R2 se distingue par un rail net, dont seuJe Ja 
paroi aval est conservee; Ja paroi amont a disparu par abra-
sion ou lors du reamenagement de Ja route. La bande de 
roulement de R2 s' eJargit vers Je sud-est et designe une 
ligne de conduite orientee plus en aval que celle de la route 
posterieure. 
La structure subcirculaire S8, egalement taillee dans Je 
rocher, paraJt plus recente. Percee d 'un orifice de 5 cm de 
diametre pour un peu plus de 10 cm de profondeur, elle 
accueillait sans doute un element de barriere ou garde-fou 
relevant d ' un niveau posterieur. La route a rainures a fait 
l'objet d' une refection au moins, materialisee par la taille 
des rails R3 et R4.34 
La paire de rainures R3 et R4 marque une refection gene-
rale associee a Une legere COlTection de trace Vers l' amont. 
Cette correction n' est visible que dans Ja descente (vers le 
sud-est). En direction de l' ouest par contre, Ja route re-
prend les anciens raiJs. Les rainures R3 etR4 (fig. 16et 17), 
bien marquees dans l' ensemble, sont visibles sur Ja totalite 
du site degage. Elles reprennent partiellement le trace du 
premier etat et dessinent une legere courbe, avant de se 
dedoubler, vers l'ouest, en RIO et Rl 1. Les deux rails 
presentent de profondes traces d' usure (evasement et sur 
creusement des rails). Le surcreusement est lie d'une part 
a Ja fragilite de la roche calcaire fortement diaclasee, et 
d' autre part au frottement des roues de chars cerclees de fer 
contre les parois des rails (abrasion). La stagnation des 
eaux dans les depressions ainsi formees contribue encore 
a renforcer I' action erosive des roues. Vers l' ouest, la zone 
de circulation s' elargit, les rainures s' estompent et permet-
tent aux vehicules de croiser en accedant au replat. On peut 
penser que les raiJs R3 et R4 contoument Ja montagne au 
plus pres, afin d 'acceder a cette zone de croisement. 
Au vu de Ja regularite des rainures, nous admettons que 
celles-ci ont ete taillees, du moins en pmt ie; ceci apparait 
d'autant plus clairement que R4 a fortement entame R2. 
Des marches taillees, aujourd'hui tres usees, facilitaient 
l ' ascension de la cöte de Frinvillier, dont Ja pente moyenne 
atteint 10% (voir ci-dessous). L'ecartement interaxe qui 
atteint entre 107 et 110 cm environ, selon Jes endroits, 
correspond a ceJui des autres paires de rainures et d ' omie-
res reJevees sur Je site de Pery et de Sonceboz. 
34 Mottas ( 1986, 128- 133) et Vion (1989, 68-69) signalent des reame-
nagements similaires sur l'axe transjurassien Yverdon-Pontarlier, 
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Traces de taille au ciseau 
2m 
Fig. 17: Pery - Toise de Saint-Martin. Yue detai llee des rainures prin-
cipales R3 et R4; a l'arriere-plan on remarque Je dedoublement des 
traces. 
Fig. 18: Pery - Toise de Saint-Martin. Detail des marches taillees. 
Outre les quatre rainures principales decrites ci-dessus, un 
certain nombre d ' ornieres a ete releve sur l' ensemble de Ja 
surface fouillee. Les ornieres RIO et Rll presentent une 
forme evasee qui rend la trace large et moins nette. En 
admettant que R3 et R4 permettent J' acces au replat ( croi-
sement), Rl O et R 11 constitueraient alors le trace direct. 
L' observation attentive des traces au niveau de Ja bifurca-
tion semble confirmer l'hypothese d'une utilisation diffe-
renciee des deux voies. Nous avons vu que Jes traces 
varient sensiblement dans leur orientation generale. Au 
ni veau de l' axe 52, R3 et R4 se situent dans une depression 
(cuvette) et remontent de maniere assez brutale vers 
l'ouest, alors que RIO et Rll poursuivent en legere des-
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cente. Ces demieres presentent une semelle bien marquee 
au point de bifurcation (surtout Rll), et une paroi laterale 
amont emoussee. 
Visible sur de courtes distances, la paire d' ornieres R6 et 
R9 est legerement decalee vers l 'amont par rapport a la 
paire R3 et R4. La faible profondeur (maximum 7 cm) 
de ces traces et leur evasement plus prononce indiquent 
qu' elles sont nees d 'une usure progressive (pas de trace de 
taille). 11 est possible - vu le mauvais etat des rainures 
principales R3 et R4 - que les ornieres R6 et R9 aicnt etc 
generees par l' evitement systematique du trace principal. 
La forme peu prononcee de ces traces ne permet de foumir 
qu'une mesure interaxe indicative de 110 cm environ. 
L'orniere RJ2 represente la trace Ja plus en aval; cette 
orniere visible sur un metre environ est a peu pres parallele 
a RIO et rejoint, elle aussi, le rail principal R4. R12 de-
meure isolee et ne peut etre associee a aucune autre trace. 
Les vehicules engages dans cette orniere sont decentres par 
rapport au trace principal et doivent necessairement rejoin-
dre les rainures R3 et R4 pour poursuivre leur mute vers Je 
sud. En outre, le bourrelet rocheux qui marque lajonction 
de R12 et R4, presente une tres forte abrasion, due aux 
chocs des roues. 
Dans la partie sud-est du site, a l' amorce de la descente vers 
Frinvillier, nous remarquons quatre structures allongees 
taillees perpendiculairement aux rails R3 et R4. I1 s'agit 
des vestiges de quatre marches S4 a S7 (fig. 18) qui 
facilitaient l' ascension des animaux de trait et de bät. For-
tement erodees par ]es passages repetes et les intemperies, 
il n' est plus possible d' en restituer l' aspect initial, mais 
nous pouvons raisonnablement penser qu' elles devaient 
s'apparenter aux marches visibles sur l'ancien chemin de 
Tavannes - La Tanne (voir chapitre 8.1). 
L' emmarchement des degres les mieux preserves, S4 et 
S5, mesure respectivement 60 et 80 cm de Jargeur. Ces 
marches conservent encore une partie de leur pas (surface 
d'appui), mais celle-ci n'excede guere 8 cm, ce qui cor-
respond a peu pres a Ja taille d'un sabot. 
Quant aux rnarches S6 et S7, seule l' arete interieure sub-
siste sous la forme d'une entaille rectiligne; leur pas a 
completement disparu. L' intervalle entre S6 et S7 etait 
occupe par une cinquieme marche, dont il ne reste rien. Sur 
la base des vestiges existants, on peut restituer un espace-
ment moyen de 30 cm entre chaque degre, ce qui corres-
pond a l' espacement observe par Quiquerez a Pierre 
Pertuis.35 
Entre les axes 57 et 62, la fouille a revele, au nord de la 
rainure R3, une bande manifestement taillee (Sll), d'une 
largeur moyenne de 80 cm. Cet amenagement qui lange la 
voie (fig. 14 et 16), pouvait etre emprunte, tel un trottoir, 
35 Quiquerez 1868, 221 et pi. !; dimension moyenne des marches 
90 cm sur 18 cm, espacement 28 a 30 cm. 
par le charretier qui accompagnait son attelage. La lirnite 
amont du trottoir SI 1 est formee par une bordure inclinee 
haute de 25 cm en moyenne. Vers l'est, Sll s'estompe 
progressivement et rejoint une marche taillee (?) peu 
prononcee ou mal conservee (S12), qui donnait acces a Ja 
niche taillee. Vers l' ouest, le ten-ain devenant plat, le 
trottoir ne se justifie plus. 
2.4.3 Phases 3 a 6: les routes modernes 
Deux evenements majeurs caracterisent Japhase 3: d'une 
part le remblayage de la route a rainures et d'autre part, 
l' elargissement du passage au moyen d' explosifs. De nom-
breux trous de barres a mine de sections di verses36 ont ete 
releves Je long de la paroi rocheuse. A Ja base de Ja paroi 
apparaissent egalement des traces de pic. Le rocher situe 
immediatement sous la niche a ete volontairement pre-
serve et temoigne du niveau du sol durant l' Antiquite (S2) . 
La nouvelle chaussee (10) plus large et plus plane, est 
constituee tantöt par Je rocher arase (surtout en amont), 
tantöt par un remblai. Malgre ses inegalites, le passage 
gagne en largeur, passant de 2- 3 m ( ecartement interaxe de 
107 cm) a 6 m environ, ce qui permet l'utilisation de 
chariots plus grands, plus lourds sans restriction d' ecarte-
ment. En consequence, les transports de marchandises et 
de personnes sur l' axe transjurassien de Pierre Pertuis 
gagnent en rapidite et en confort. Nous verrons par la suite 
que ces grands travaux pourraient coi"ncider avec une serie 
d'Ordonnances edictees des 1741, par le prince-eveque 
de Bäle.37 
La phase 4 voit l'implantation d'un muret garde-fou 
(fig. 19) en bordure aval de la route. Cette protection 
revelee par le precedent decapage (phase 5) est constituee 
de blocs calcaires de differentes dimensions, entasses et 
partiellement enfonces dans le niveau de route 9. La 
largeur de la route atteint un maximum de 7 m environ, 
muret garde-fou non compris. 
Les phases d'amenagement 5 et 6 con-espondent a une 
rernise en etat general de la route. Le revetement est 
recharge par deux fois avec un melange de chaille et de 
graviers calcaires d'une epaisseur de 10 cm environ (8 et 
4) qui horizontalisent l'assiette de la route. On voit en 
coupe que le niveau 8 remonte legerement pres de I' axe 12 
en raison du muret garde-fou (effet barrage). 
L'ultime reamenagement voit l'implantation d ' une bome 
calcaire (6) dans Ja fosse 5, qui recoupe la majeure partie 
des niveaux de route. II est possible que cette bome, 
integree au dispositif garde-fou, soit ici en remploi. Quoi-
que sa forme generale puisse evoquer un milliaire romain, 
nous n'y avons decele aucune trace d'inscription. 
Les gravures anciennes de Birmann (1802; fig. 7) et 
Hartmann38 (1803; fig. 20) trahissent la presence de barrie-
res; celle de Hartmann pennet meme d' en saisir le mode de 
construction, puisqu' on y voit de courtes sablieres calees 
dans le sol, perpendiculairement a l' axe de Ja route. Cette 
observation nous renvoie a l' interpretation de l' evidement 
Fig. 19: Pery -Toise de Saint-Martin. Vue du muret garde-fou amenage 
en bordure de route. 
S 1 (voir chapitre 2.4.1), qui pourrait etre lie acette barriere 
du 18e/19e siecle. A l' arriere-plan on distingue deja la 
bome qui occupe, sembJe-t-il, son emplacement actuel. La 
barriere s ' explique par la proximite d ' une zone perilleuse, 
qui avait d'ailleurs justifie la construction d'une route a 
rainures des siecles auparavant. 
2.5 Materiel 
D' un point de vue general, la ceramique est absente des 
niveaux de circulation, alors que les elements metalliques, 
surtout en fer, abondent. Comme il s 'agiten majeure partie 
de clous de fers d' equide, dont la morphologie evolue fort 
peu, Ja chronologie du site ne peut etre etablie avec 
precision. D'apres les recentes recherches de U. Irnhof et 
de U.A. Müller-Lhotska39, l'introduction du fer a cheval 
remonte au 9e/1 Oe siecle; la forme des etarnpures se serait 
modifiee autour du 16e siecle, devenant carree apres avoir 
ete rectangulaire pendant pres de six siecles. Toutefois, il 
ne s'agit en aucun cas d' une rupture typologique, car des 
36 Deux formes principales apparaissent: section circulaire d' un dia-
metrede 36 et 50 mm, section subtriangulaire de 30mm sur40 mm. 
II semble que ]es trois types soient contemporains. 
37 Le niveau de la phase 3, ainsi que les recharges posterieures, ont 
ete perturbes par une grande fosse moderne creusee au cours du 
20e siede; son remplissage contenait pele-mele des dechets de 
beton, du fil de fer barbele, du gravier rond et du sable. Ce rem-
plissage suggere un lien avec le fortin militaire tout proche. 
38 Intitulee «La Toise de St. Martin au dessus de Frinvi!Jers dans l'Er-
guel». Musee Schwab, collections graphiques, cote G 25. 
39 Imhof 1985 (non publie): hypothese de travail aimablement com-
muniquee par D. Gutscher, SAB ; Müller-Lhotska 1984, 291-292. 
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Fig. 20: Gravure de J.J. Hartmann (1803) representant le pJateau de Ja Toise de Saint-Martin. On remarque a droite Ja niche taillee et a gauche Ja 
barriere garde-fou en bois. Au loin, on devine Je prolongement de la route vers le nord. 
fers d'equides a etampures carrees sont presents dans des 
complexes bien dates des l3e et 14e siecles, notamment 
dans 1'habitat rural de Rougiers (Var, F).40 L'evolution 
typologique des etampures a certainement ete lente et 
inegale selon les regions, cequi pourraitexpliquercertains 
decalages chronologiques. De surcroit, la fouille de Rou-
giers a montre egalement la coexistence des deux types 
d'etampures durant un siede au moins. En definitive, leur 
forme ne constitue pas, dans l' etat actuel de la recherche, 
un indicateur chronologique precis. 
La pauvrete typologique du materiel metallique nous inci-
tent a n'en dresser qu'un catalogue succint. 
2.5 .1 Materie! provenant de la mute a rainures 
L' absence de materiel dans les structures de la phase 1 
empeche taute datation. La route a rainures de la phase 2 
est caracterisee par deux etats, marques par la retaille des 
rails principaux. Malheureusement, aucune distinction 
entre le materiel des ler et 2e etats n'est envisageable, 
puisque le materiel s' est accumule dans les rails et les 
zones sucreusees. 
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Le materiel provenant de la couche 11 est constitue de 
49 elements metalliques: 
17 clous a grosse tete !arge servant au cerclage des 
raues, 
13 clous de fer d'equide a tete carree, 
10 clous de fer d' equide a tete rectangulaire, 
3 clous de chaussure, 
2 maillons de chaine, 
4 elements indetermines, dont un avec logement pour 
une courroie. 
2.5.2 Materie! moderne 
Le materiel qui suit provient d 'une tache limoneuse grise 
de quelques metres carres degagee au pied de la paroi 
rocheuse. Invisible dans la stratigraphie de refärence, cette 
tache doit etre associee a une des phases d'elargissement 
de la raute, SOit a la couche 8, Oll meme a la couche 9. 
40 Demians d ' Archimbaud 1980, 452-453. 
Fig. 21: Pery - Toise de Saint-Martin. Assiette vernissee decoree. 
Levre a bord epaissi; päte grise, fine, dure. Decor a la barbotine jaune 
miel, gla<;ure interieure brun-vert. Diametre estime: 15 cm. Datation: 
18e-19e siecles. Reference: Gutscher/Ueltschi 1992, 469, pi. 17,6 
(19e siecle). Echelle 1:2. 
Ce complexe comprend une ecuelle vemissee fragmen-
taire datant du 18e/l 9e siecle (fig. 21 ), 1 cJou de chaussure, 
2 fragments de verre vert clair transparent, 1 fragment de 
tuyau de pipe en terre blanche, 1 bouton en bronze. 
2.6 Datations 
Le materiel provenant de la voie a rainures ne permet pas 
de confirmer son utiJisation des l'epoque romaine; mais 
comme iJ n'existe pas d'autre passage nature! dans cette 
zone tres escarpee, nous devons admettre que le trace 
romain passait a cet endroit, sans que nous puissions en 
preciser l ' aspect. 
Les seules decouvertes romaines effectuees a proximite se 
resument a une inscription trouvee en 1918 dans les gorges 
de la Suze (chapitre 2.9.1) et un as de Gordien III (fig. 22) 
provenant des rochers escarpes de Pery - Foret de Ja Paroi, 
qui dominent l'ancienne route.41 
Rome, Empire: Gordien III le Pieux 
Aes (cuivre) As RIC IV,lll, p. 48 n° 300 (c) 
Rome 240-244 apr. J.-C. («FOURTH ISSUE») 
9.996 g 22.25/23.65 mm 315° 
legerement use, legerement corrode;"flan etroit avec defauts de coulage 
Av.: IMP GORDIANVS PIVS FEL AVG 
Buste laure, cuirasse et drape a droite (vue de dos) 
Rv.: [L]AETITIA AVG N, S - C 
La Joie (Laetitia) debout a gauche, tenant une couronne et un ancre 
Trouvailles monetaires SAB, Inv.n° 097.0001 
Donnees archeologiques: trouvaille isolee, 3.9.1993, paroi rocheuse 
entre Frinvillier et Rondchätel, lieu-dit Foret de la Paroi, pres du poteau 
n° 105 de Ja ligne haute tension 50/16 KV des FMB (585.868/224.534, 
altitude environ 635 m). 
Chron. ACBE 3A, 1994, 118. 
Code CSI 439-1.1: 1 
Fig. 22: Pery- Foret de la Paroi. As romain de Gordien III decouvert par 
hasard dans les rochers escarpes dominant Ja raute romaine. 
La voie romaine se presentait-elle sous la forme d'une 
passerelle en bois ou d'une route a rainures? La premiere 
variante aurait necessite des refections regulieres depen-
dant du type et de la qualite du bois utilise; W. Weiss 
considerent que seul le bois tire du creur d'un chene assure 
une duree de vie superieure a 25 ans.42 
Les principaux facteurs d'usure du bois sont: les ecarts 
hygrometriques, le gel/degel, l'abrasion du revetement 
(renforcee en periode humide). Du fait de la durete moyen-
ne du calcaire, une route a rainures aurait necessite des 
refections moins regulieres qu' une passerelle en bois. 
Mais, dans l'etat de nos connaissances, il nous est impos-
sible de decider si les vestiges decouverts remontent effec-
tivement a J'epoque romaine ou s' ils sont plus recents. 
Les clous de fer d'equide a tete rectanguJaire (10 ex.) et 
a tete carree (13 ex.) attestent l'utiJisation de la route a 
rainures jusqu' au Bas Moyen Age. 
2.7 Un passage vieux de plus de 1500 ans 
Sur la base du materieJ, il nous faut certainement situer 
l'abandon de la route a rainures vers la fin du Moyen Age, 
peut-etre meme apres le 17e siecle. La duree de vie d'une 
telle route depend, nous l'avons vu, de la qualite du 
substrat geologique, de son exposition aux phenomenes 
meteorologiques et climatiques, et naturellement de I' in-
tensite du trafic. Dans leur recente etude de Ja route a 
rainures de Sainte-Croix, G. Schneider et W. Vogel43 
mettent en evidence une acceleration des refections des le 
debut du 18e siecle, sans doute en raison de l' accroisse-
ment du trafic lourd. Entre le 16e et le debut du l 8e siecle, 
la duree de vie de la route aurait atteint environ 70 ans, 
contre 30 ans seulement au debut du 18e siecle. 11 est clair 
qu 'aucune generalisation n ' est possible a la lumiere de ce 
seul exemple, puisque chaque axe routier se distingue par 
une importance economique et strategique propre, qui 
genere un trafic particulier. 
APery-Toise de Saint-Martin, nous n 'avons pas pu mettre 
en evidence un tel eventail de refections. Cela signifie soit 
que J'usure de la voie etait moins importante qu'a Sainte-
Croix, soit que les refections anterieures ne sont plus 
conservees. Comme l'assiette de Ja route ne parait pas 
avoir subi de profondes modifications, nous pencherions 
plutöt pour la premiere hypothese. D 'ailleurs, le mauvais 
etat de la route (rails surcreuses, marches usees) confirme 
une utilisation durable du meme trace. Rappelons que les 
rainures n' ont ete amenagees que ponctuellement dans les 
zones escarpees ou dangereuses. Le site de la Toise de 
Saint-Martin confirme cette hypothese, puisque les rails 
41 Un aureus de Tibere decouvert a Pery figure dans Je catalogue de Ja 
collection numismatique de G.-F. Heilmann conserve au Musee 
Schwab. La piece manque a J'inventaire. 
42 Weiss 1991, 60-63. 
43 SchneiderNogel 1995, 32-35. 
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ne reapparaissent plus dans Je sondage pratique quelques 
centaines de metres en aval (geologie differente; chapitre 
2.10.1). 
L' ecartementde 107 cm environ constitue un obstacle pour 
les chars a deux essieux ou a ecartement interaxe supe-
rieur; ceux-ci ne pouvaient emprunter les rails et devaient 
eviter les traces ou n'y engager qu'un cöte du charroi. 
Comme les rails etaient souvent profonds et inegaux, seuls 
les vehicules a un essieu pouvaient !es emprunter. Les 
vehicuJes a timon etant plus long et generalement plus bas 
(roues plus petites) risquaient d 'etre bloques dans les 
virages (friction des quatre roues) tout en subissant de 
grands efforts de torsion. En engageant qu'un seul cöte 
dans la rainure, Je char risquait de se renverser ou de se 
briser. On imagine des lors aisement les difficultes de se 
deplacer. 
Certains documents d'archives relatent le mauvais etat 
general des routes et des grands axes de J 'Eveche de B äle. 
Ces constats ont incite Je prince-eveque Jacques Sigis-
mond de Reinach a edicter, en 17 41 , une serie d' Ordon-
nances44 visant a retablir les grands chernins, dont celui 
menant de Porrentruy a Bienne. Chaque communaute 
rec;ut !'ordre de remettre en etat, voir meme de recons-
truire, un tronc;on de route principale, appele canton. Mais 
les Ordres du prince-eveque sont suivis de maniere inegale, 
en raison notamment des violences de 17 40 qui ont pro-
fondement marque les esprits. 
Une lettre datee du 18 octobre 1741, signee par Je notaire-
greffierGrosjean45, indique que les travaux de refection de 
la route au-dessus de Frinvillier, dans Ja paroisse de Vauf-
felin, sont en cours. A Ja meme date, une decJaration d'un 
ma'itre bourgeois et conseiller de la ville de Bienne46, datee 
du 18 octobre 1741, annonce que: «Le requerant estresolu 
( ... ) de mettre le chemin public, riere cette juridiction 
[Bienne], dans un meilleur etat, plus commode et utile; en 
consequence de quoi et pour faciliter ce travail conside-
rable et onnereux [sie], il auroit gracieusement plu a son 
AJtesse, N otre tres gracieux Prince et Seigneur, d' ordonner 
a l' honorable communaute d' Orvin de nous tendre main en 
fesant [sie] une partie de ce chemin, du cöte de Frinvillier. 
( ... ) Et pour lui [la communaute d'Orvin] faciliter pre-
sentement ce travail, nous luy foumirons deux mac;ons 
avec Ja poudre necessaire pour rompre et faire sauter les 
rochers)). 47 
Les travaux d'elargissement de la route n'ont pas ete 
suffisants, puisqu 'un document du 10 juin 1745, signe par 
un certain Bongard, reveJe que Ja comrnune de Pery doit 
«retoucher [son] canton au-dessus de Frinvillier, qui dans 
quelques endroits n' est ny asses !arge ny [sie] praticable 
avec !es chariots a timon».48 Cette indication revele qu'en 
17 45 Ja route Porrentruy- Bienne n' est pas encore entiere-
ment realisee et corrigee, conforrnement aux Ordonnances 
princieres de 1741 et 1742.49 Dans l'Ordonnance de 1742 
(fig. 23), le prince-eveque interdit les attelages en file et 
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JACQUES SIGISMOND PAR LA GRACE 
deDieu, Eveque de Bale,Prince du S aint Empire, &c. 
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Fig. 23: Ordonnance edictee en 1742 par le prince-eveque de Bäle 
Jacques-Sigismond de Reinach. 
exige que les transports de marchandises s' effectuent avec 
des chariots a timon, afin de conserver les routes et chaus-
sees dans un bon etat. 
Le prince-eveque Joseph-Guillaume Rinck de Baldenstein 
(encharge de 1744a 1763) acontribue al'amelioration des 
voies de communication, puisqu 'il acheva la route Porren-
truy-Bellelay- Bienne en 1745 et ouvrit a la circulation les 
gorges de Court en 1752. 
Des lors, et meme si cela n'apparait pas de maniere tex-
tuelle dans les documents d'archives compulses, nous 
pouvons admettre que Ja route a rainures a servijusque vers 
le milieu du l 8e siecle, et ce malgre son etat deplorable. II 
est en out.re vraisemblable que les ornieres trop profondes 
aient ete comblees c;a et Ja, afin de faciliter le passage. 
Dans sa recente synthese, Horisberger50 signale un cas 
de reamenagement sirnilaire sur la route romaine d'Effin-
gen - Unterbözberg. 
44 AAEB B 225/6: OrdonnancesAmweg 397 A, 397 B, 398, 413,414. 
45 AAEB B 232/6. 
46 AAEB B 232/8. 
47 L'usage de Ja poudre a ete confirme en fouille par Ja decouverte de 
trous de barre a mine. Trous de barre a mine attestes des le milieu du 
l 6e siecle en Allemagne et Italie: voir Ludwig/Schmidtchen 1992, 
245- 246. L' usage de Ja poudre en genie civil remonte a la fin du l 7e 
siecle, pour se generaliser au cours du l 8e siecle: voir Paulinyi/ 
Troitzsch 1991, 67-7 1. 
48 Le timonimplique l'usage d'un attelage double place de front, con-
trairement a l 'attelage en file. 
49 AAEB B 225/6, Ordonnance Amweg 413. 
so Horisberger 1993, 21-22. 
Fig. 24: Pery - Toise de Saint-Martin. Vue de la paroi rocheuse et de Ja 
niche romaine? taillee. 
2.8 La «toise» de saint Martin 
Sur le plateau de Ja Toisede Saint-Martin, ladallerocheuse 
a ete soigneusement taillee de main d'homme, afin d'ob-
tenir une paroi verticaJe. La raison de cet amenagement 
n' est pas forcement Jiee a la seule construction de Ja route, 
mais pourrait egalement relever d'une mise en valeur de 
Ja niche taillee (fig. 24). Par lumiere rasante on distingue 
les traces d' anciennes inscriptions gravees difficiles ade-
chiffrer (voir chapitre 2.9.4). 
590.00 
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Fig. 25: Pery - Toise de Saint-Martin . Vue frontale de Ja niche et de Ja 
rainure. 
2.8.1 La niche 
Apres Ja fouille des niveaux de route, nous avons releve 
tous !es eJements et signes tailles sur Ja paroi rocheuse. La 
structure principale, consiste en une aJveoJe (ou niche), 
entierement taillee dans Je rocher; celle-ci est deJimi tee par 
une tablette ( ou base ), deux parois verticales, un fond et un 
fronton triangulaire (fig. 25). 
Connue depuis longtemps, cette niche n ' a pourtant jamais 
fait !' objet d 'une etude detaillee; Quiquerez n 'y fait meme 
Cl Roc gelifracte 
c:J Roc emousse 
E2 
Fig. 26: Pery - Toise de Saint-Martin. Vue frontale et coupe de Ja niche. Echelle l:25. 
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Fig. 27: Pery - Toise de Saint-Martin. Les mortaises taillees. Echelle 1:2 environ. 
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pas allusion. Dans l' esprit des gens, ellereste Ja niche ayant 
abrite une statue ou une image de saint Martin. 
Ses dimensions exterieures et interieures different Jegere-
ment, puisqu'elle s'elargit vers J'interieur. Sa face exte-
rieure mesure 70 cm de )arge pour une hauteur maximale 
de 87 cm, alors que sa face interieure atteint respective-
ment 73.5 cm et 86 cm (fig. 26). La profondeur de Ja niche 
varie entre 40 et44 cm a Ja base, et atteint 41 cm au niveau 
du fa:i:te. La coupe verticale revele que le fond de Ja niche 
est oblique. 
La tablette, de forme trapezoi'dale, mesure respectivement 
70 et 73.5 cm de large (exterieur/interieur) pour une pro-
fondeur moyenne de 42 cm; elle est inclinee de 6% vers 
l'exterieur, ce qui facilite l'ecoulement des eaux d'infil-
tration. 
Le fond de la niche presente une croix et un «I» tailles par 
des geometres du 19e siecle. Ces signes pourraient mate-
riali ser la lirnite territoriale entre les communes de Vauffe-
lin et Pery, avant la construction de la nouvelle route 
cantonale au rnilieu du siecle passe. 
Les parois et Ja tablette de Ja niche sont regulieres, leurs 
angles vifs. Le fond se terrnineen cintre legerementdecen-
tre, contrairement a la face exterieure qui offre un fronton 
triangulaire presque parfait. Cette dissymetrie decoule 
certainement de la difficulte de realiser une tel objet, taille 
a vif dans Je roch er. Par ses proportions regulieres, la niche 
degage une impression generale harmonieuse. Dans l' en-
semble, l'etat de conservation est bon: Ja paroi presente 
quelques zones abirnees par le gel, alors que les bords de 
la niche offrent une belle patine (emousse). 
Le Plan de la Montagne de Diesse dresse par Bodmer 
en 1709 (fig. 107) fournit a notre connaissance la plus 
ancienne representation graphique de la niche; elle y 
apparait sous la forme d'une «fenetre» voutee surdimen-
sionnee par rapport a Ja route. Curieusement, son em-
placement est errone car eile devrait figurer au niveau 
du virage dominant Je village de «Friedlischwarten» (Frin-
villier), et non pas au milieu des gorges. La gravure de 
J.-1. Hartmann permet d'envisager l'aspect de Ja route au 
debut du 19e siecle. Sur Ja droite de l'image, la niche 
restituee en trois dimensions apparait nettement, ainsi 
que Ja rainure qui la surmonte. Sur la gauche, on note Ja 
presence d'une barriere garde-fou en bois, et a l'arriere-
plan on devine le prolongement de la route vers le nord, en 
direction de Pery. 
Une dizaine de centimetres au-dessus de la niche, on 
remarque une profonde rainure horizontale soigneusement 
taillee en creux (fig. 25 et 26). Centree sur Ja niche, cette 
rainure, profonde de 3 a 4 cm, atteint une Jongueur inte-
rieure de 146 cm et une Iongueur exterieure de 150.5 cm. 
Sa largeur varie egalement entre 2.5 a 3 cm (interne) et 
5 a 6 cm (externe) donnant ainsi une section trapezoi:daJe 
a la rainure. Placee a 230 cm du so) origineJ, encore par-
tiellement conserve au pied de la niche (S2), cette struc-
ture allongee presente une indinaison d'un peu plus de 5% 
vers le sud-est. 
Autour de la niche nous avons releve huit mortaises (El 
a E8) plus ou moins bien conservees (fig. 26 et 27). A l' ex-
ception de El, toutes ont une section carree et mesurent 
2 a 2.5 cm de cöte pour 1 a 4 cm de profondeur. La mortaise 
E J atteint 6 cm sur 2.5 cm, pour 1.5 cm de profondeur dans 
sa moitie inferieure et 3.5 cm dans sa moitie superieure. 
Les trois mortaises situees a Ja base de la rainure (E4, ES 
et E6) sont Ies plus profondes ( 4 cm). Placees a intervalles 
irreguliers, elles ont ete apposees apres la taille de la 
rainure et recoupent sa base. Les mortaises restantes sont 
disposees par paire de part et d'autre de la niche: El et E7 
a gauche, E3 et E8 a droite. Quant a E2, elle apparait 
pratiquement centree sous la tablette. 
Les encoches E7 et E8, placees respectivement a 20 et 
25 cm des parois de la niche, sont orientees diagonalement 
vers les haut, alors que !es autres sont taillees perpendicu-
lairement a la paroi rocheuse. En raison de leur faible 
profondeur et de leur orientation, eil es ont du servir d' ap-
pui a une couverture protegeant Ja niche (appentis) . E7 est 
situee au fond d 'une petite depression circuJaire, peut-etre 
d' origine naturelle. 
Le mauvais etat de conservation de E3 ne permet plus de 
deterrniner son orientation; seul son pourtour subsiste. 
Comme El, E2 et sans doute E3, offrent une orientation 
differente de E7 et E8, nous proposons de les rapporter a un 
amenagement independant de I'appentis encastre dans Ja 
rainure. Les dimensions regulieres, Ja relative symetrie 
ainsi que Je soin apporte a la confection de chaque element 
taille conferent une unite a l'ensembJe, qui suggere leur 
contemporaneite. 
2.8.2 Origine du lieu-dit 
L'origine meme du lieu-dit «Toise de Saint-Martin» de-
meure peu claire, mais eile est a notre avis liee a Ja rainure 
sunnontant Ja niche. Au chapitre 210 de Ja «Berner Chro-
nik», datee vers 1420, C. Justingerreprend un lied populai-
re critiquant l' attaque ordonnee en 1367 par l' eveque de 
Bfile Jean III de Vienne contre la ville de Bienne.51 Dans la 
version donnee par H. Strahm52, il est fait mention du site 
de Ja Toise de Saint-Martin sous Ja forme allemande «sant 
Martins klafter».53 Türler54 signale une variante orthogra-
phique du toponyme, trouvee dans un texte de Ja fin du 
15e siede, sous Ja forme de «sant Martis Klafter». Comme 
I '01thographe n' est pas encore fixee au 1 Se siede, on est en 
droit de se demander s'il ne s'agit pas de Ja simple trans-
cription d'une expression orale en usage a l'epoque, ex-
pression qui manifesterait une lointaine reminiscence au 
culte du dieu romain Mars (datifMarti). Quanta Ja version 
francisee, nous n'en avons trouve aucune trace anterieure 
au 18e siede. 
51 A cette occasion Ja ville de Bienne fut incendiee. 
52 Strahm 1978, 101 (paragraphe 27, verset 2) . 
53 Klafter signifie toise. 
54 Türler 1902, 159. 
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2.8.3 Une mesure-etalon? 
Developpant l'idee, emise par F.L. Haas55, d'un lien entre 
la «toise» et l'exploitation des foret environnantes, Türler 
estime que la «toise» a dG servir, a une certaine epoque, 
d'etalon au mesurage des volumes de bois. Malheureuse-
ment, aucun texte ni aucun document d ' archive ne vient 
etayer cette hypothese. De surcroit, Schenk56 qui a surtout 
etudie la question de la mesure-etalon, n'a trouve aucune 
unite de mesure en usage dans l'Eveche de Bäle, egale au 
150.5 cm de la «toise» de saint Martin. Par ailleurs, le 
territoire bernois n'a pas non plus connu de mesure equi-
valente.57 
11 aurait ete plus judicieux de trouver des unites de mesure 
en vigueur au 15e siede, puisque la premiere mention de 
la «klafter» de Pery remonte a cette epoque. Mais, un 
etalon constitue par definition une unite de mesure de 
refärence, qui se distingue par sa precision; l' etalon 
est fractionnable en sous-unite (demi, quart, tiers par 
exemple). En principe, les etalons sont conserves en lieu 
sGr, a J'abri de toute manipulation et de toute degradation. 
Lors de litige, la mesure-etalon fait foi.58 
Si la rainure de la Toise de Saint-Martin correspondait a un 
etalon, elle presenterait certainement des subdivisions. 
Hors, les mortaises quadrangulaires taillees a Ja base de la 
rainure ne peuvent etre assimilees ade telles subdivisions, 
car elles sont trop grandes et leur disposition ne presente 
aucune regularite. La rainure n' est pas reguliere non plus, 
puisqu'une difference de 4.5 cm a ete constatee entre les 
longueurs interieur et exterieur. Amenagee sur une paroi 
rocheuse orientee a l' ouest, donc exposee aux intemperies 
et au vent d'ouest, la «toise» ne repond pas non plus au 
critere de conservation et d'invariabilite. De plus, eile est 
difficilement accessible, puisqu'elle se trouve a plus de 
230 cm du sol originel. 
2.8.4 Reconstitution de la niche 
Comme nous venons de le voir, trop d' arguments sont 
defavorables a l'hypothese d'une toise-etalon; des lors a 
quoi ont pu servir ces differentes entailles. Gerster59 resti-
tue des «consoles», qui correspondent a nos m01taises, et 
interprete Ja rainure comme un ancrage destine a fixer 
un auvent. Schenk60 avait d'ailleurs deja pressenti une 
telle construction. Sans avoir remarque les trois mortaises 
situees sous Ja rainure, Gerster restituait dans son esquisse 
un avant-toit pentu encastre dans la rainure et reposant sur 
deux supports lateraux places de part et d' autre de la niche, 
chacun dans une mortaise taillee. L' etude attentive des 
trois mortaises superieures montre qu'elles sont percees 
horizontalement dans la paroi rocheuse. La rainure pre-
sente, quant a elle, une inclinaison de 5% vers l'est, qui 
facilite l' ecoulement des eaux de ruissellement. Nous 
proposons donc de restituer un appentis de construction 
simple (fig. 30), encastre dans la rainure, offrant une 
protection suffisante au contenu de Ja niche. Celui-ci 
reposait sur trois petites traverses metalliques enchassees 
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Fig. 28: Pery - Toise de Saint-Martin. Vue du caniveau entaille S3. Vue 
vers l'est. 
dans les mortaises superieures. Un arceau metallique assu-
rait la stabilite laterale de l' appentis. Sa solidite a 
peut-etre ete amelioree par l'insertion de coins de bois 
dans les interstices de la rainure. 
L' existence de l' avant-toit est confirmee par la decouverte 
en fouille, du petit caniveau S3, taille dans le substrat 
rocheux, exactement a J'aplomb de l'extrernite est de Ja 
rainure (fig. 14 et 28). Ce caniveau de 15 cm de largeur, 
amenage legerement en retrait de la paroi, est conserve sur 
30 cm; il presente un fond plat incline vers l' aval et des 
bords emousses. Le niveau de circulation originel n'etant 
que partiellement conserve aux abords de la niche, il n'a 
pas ete possible de verifier l'existence d'un second cani-
veau, place symetriquement au premier, sous l'autre ex-
tremite du toit. Cette hypothese demeure envisageable, 
meme si l' appentis presente une forte inclinaison laterale. 
Le second caniveau ne se justifie qu'en presence d 'un 
appentis incline vers !' avant. 
Si l'existence de l'appentis est desormais acquise, de-
meure la question du materiau utilise. La faible profondeur 
de la rainure sommitale (3 a 4 cm) et les dimensions 
reduites des mortaises (2 cm de cöte et 2 a 4 cm de 
profondeur) invitent a restituer une structure relativement 
legere associant le fer pour la structure portante et le bois 
pour la couverture. Des mortaises du meme type et de 
55 Manuscrit H.H. XVII, 164 a Ja Bibliotheque de la ville de Berne. 
56 Schenk 1929, 62-63. 
57 Panorama du pays jurassien 1983, 180-181. 
58 Souvent les mesures de refärences etaient faciles d 'acces, comme 
dans la Rote Turm de Soleure, ou Ja toise, I' aune et le pied sont 
emmurees dans Ja fa(i:ade exterieure. 
59 Gerster 1982, 54 et croquis. 
60 Schenk 1929, 72, note 1. 
dimensions analogues - ou plus grandes - se rencontrent 
egalement dans la statuaire romaine et medievale ou elles 
servent a la fixation d'elements de pierre entre eux. Le 
procede est relativement aise, puisqu'il consiste a sceller 
une tige de fer (goujon) dans une matrice meuble, par 
exemple du plomb fluidifie, voir meme de la resine. 
Nous pouvons imaginer une methode de fixation proche 
pour ]es supports de l' avant-toit. Quanta la couverture eile 
pouvait consister ende simples planches ou des bardeaux. 
Quant aux mortaises El a E3, apparemment independantes 
de l 'appentis, elles fonnent peut-etre les vestiges d'une 
grille metallique qui auraient protege la moitie inferieure 
de la niche. 
Le soin avec lequel les parois interieures de la niche ont ete 
taillees, laisse a penser qu'elles devaient rester visibles. 
Neanmoins, nous ne pouvons exclure l'existence d'un 
capitonnage interieur en bois, eventuellement recouvert de 
tissu, comme cela apparait patfois encore dans !es petits 
oratoires qui bordent nos routes alpines. Comme aucun 
eJement de fixation n' est visible, ni sur la tablette ni dans 
!es parois interieures de la niche, nous supposons que 
l'objet mis eo valeur etait suffisamment lourd pour s'y 
maintenir seul. Outre un poids raisonnable, cet objet devait 
posseder un socle plat, assez !arge, lui permettant de tenir 
en equilibre sans glisser, car nous avons vu que la tablette 
etait inclinee vers ]' aval. 
La forme meme de Ja niche, corps rectangulaire termine 
par un fronton triangulaire, evoque certaines steles fune-
raires ou meme des autels votifs de l'epoque romaine. 
Toute fois cette forme triangulaire perdure au Moyen 
Age, puis qu'on Ja retrouve dans des objets religieux tels 
les chässes. 
Dans le cas qui nous concerne, il n' est pas exclu que Ja 
niche ait accueilli une inscription, peut-etre accompagnee 
d ' une image (statue ou effigie). 
2.9 La niche: un oratoire gallo-romain? 
2.9.l Inscription romaine decouverte en 1918 
La decouverte eo 1918 d'une inscription romaine (fig. 29), 
dans des eboulis issus de la construction de la route 
cantonale de 1854, raviva l'interet du site. E. Tatarinoff 
publia rapidement l'inscription6l et proposa d'y voir une 
filiation avec Je lieu-dit (Mars - Toise de Saint-Martin). 
Cette inscription est aujourd' hui conservee au Musee 
Schwab a Bienne.62 
Elle est gravee sur un bloc de gres de couleur beige-rose 
et mesure 50 cm de long sur 23 cm de haut pour 13 cm 
d' epaisseur. Ces dimensions correspondent aux dimen-
sions originales du bloc, quoique la partie superieure soit 
en partie endommagee. Les traces d'un encadrement aux 
contours irreguliers demeurent visibles. 
Le texte, compose de lettres de 4.5 cm de haut, est dispose 
sur trois lignes, comme suit: 
Fig. 29: Vauffelin - Frinvillier. Inscription romaine decouverte en 1918 
et conservee au Musee Schwab, Bienne. Longueur: 50 cm. 
MARTI 
M(ARCVS) MACCIVS SABINVS 
EXVISSV 
La traduction allemande fournie par G. Walser63 corres-
pond eo franr;ais a: 
[Cette inscription est] dediee a Mars 
par Marcus Maccius Sabinus 
a Ja suite d 'une vision / d'un songe 
D'apres Walser, le gentiJice MACCIVS serait d'origine 
italiote; de nombreux representant de cette gens sont 
connus en Ombrie et eo Campanie, notamment dans la 
region de Naples. 
EX VISSV se rencontre plutöt sous Ja forme EX VISV, qui 
signifie a Ja suite d 'un reve, d 'une vision, d ' une apparition. 
Walser indique que ce type d'expression appara1t essen-
tiellement dans des dedicaces populaires. 
Cette dedicace n' a assurement aucun lien avec la construc-
tion de la route romaine; il s'agit d ' un pierre offerte aMars 
par un particulier, peut-etre un soldat ou un marchand de 
Ja region qui empruntait regulierement cette route. Cette 
dedicace est offerte au dieu de Ja guerre Mars - MARTI -
qui n'est pourtant pas protecteur des voyageurs ou des 
marchands. 
L' inscription offre une double curiosite epigraphique: 
!es lettres I et N, ainsi que V et S du mot SABINVS sont 
accolees ou superposees, afin de gagner de l 'espace; cer-
tains epigraphistes parlent alors de nexus. La forme des 
!eures ainsi que Ja formulation permettent de dater cette 
inscription du 2e ou 3e siede apr. J.-C. 
6I Neue Zürcher Zeitung 1918, n° 1223; Chron. ASSP 11, 191 8, 
70-71. 
62 MS n° inv. 6250. 
63 Walser 1980, n° 128. 
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Fig. 30: Pery -Toise de Saint-Martin. Reconstitution hypothetique de la 
niche et de son appentis. Vue decentree vers I' est. 
2.9.2 Devotion a Mars? 
Dans leurs articles respectifs , E. Tatarinoff etA. Durrer64, 
font le lien entre le lieu-dit «Martinsklafter», parfois or-
thographie «Martisklafter», et la dedicace a Mars trouvee 
a Frinvillier; ils suggerent meme l'existence d'un sanctu-
aire gallo-romain a proximite de Ja route. Mais la route, 
bordee par un profond precipice entre Frinvillier et Pery, 
n'offre guere d'opportunite pour l'erection d'un sanctu-
aire de forme traditionnelle; on pourrait tout au plus 
envisagcr unc cclla, c'cst-a-dire une chapelle ou un petit 
oratoire . 
Des lors, il y a lieu de se demander si la niche, dont la 
fonction n'a pu etre eclairee de maniere satisfaisante 
jusqu' ici, ne constitue pas justement un oratoire gallo-
romain, offert par un prive au dieu Mars.65 Du reste, ses 
dimensions permettent aisement l'installation du bloc de-
couvert en 1918, surmonte d' une statuette en bronze repre-
sentant le dedicataire Mars (fig. 30) . 
Ce genre d'amenagement a meme le rocher semble peu 
courant ou mal publie, puisque nous n'avons trouve qu'un 
site similaire, celui de Dingy - Saint-Clair, pres d' Annecy 
(Haute-Savoie, F). Le site savoyard presente trois niches 
successives66 taillees dans le roc a un point particuliere-
ment perilleux d'une voie, dont la romanite est attestee par 
une inscription taillee dans le rocher.67 Curieusement la 
topographie des sites de Pery et de Dingy offre deux point 
communs: passage dominant une gorge profonde et route 
entaillee dans le roc. La niche 1 de Dingy (fig. 31) est plus 
etroite et moins haute68 que celle de Pery. Elle est situee a 
un peu plus de 50 cm au-dessus du niveau de la route 
actuelle; sa base est plane et sa vofite presente peut-etre des 
traces de retaille (approfondissement?). Nous n 'avons pas 
retrouve les deux autres. 
Les trois niches de Dingy et celle de Pery auraient-elles 
abrite des divinites gallo-romaines protegeant les voya-
geurs, a proximite des dangereux precipices? Nous ne 
pouvons 1' assurer, mais l 'idee reste seduisante. 
2.9.3 Christianisation du lieu de culte 
Nous avons vu que !es plus anciennes mentions de la Toise 
de Saint-Martin remontent au debut du 15e siede. Par 
ailleurs, nous avons demontre que la rainure surmontant la 
niche n' etait pas une toise, mais plutöt une gouttiere dans 
laquelle s'encastrait un appentis. Nous pouvons donc en 
deduire qu' au 15e siede deja, I' avant-toit protecteur avait 
disparu et que la fonction meme de la rainure etait oubliee. 
L' orthographe «Martisklafter>>, reperee par Türler dans un 
64 Neue Zürcher Zeitung, 1918, n° 1242. 
65 H. Joliat avait deja eu ce presseotiment; Joliat 1943, 166. 
66 Broise 1984, 224-234. 
Fig. 31: Dingy - St-Clair (Haute Savoie, F). Vue de la niche romaine 67 CIL XII, 2555. 
no 1. 68 Hauteur/Largcur/Profondeur: 72 cm/60 cm/22-34 cm. 
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document de 1451, qui mentionne la refection du chemin 
par la Confrerie des vignerons69 , suggere que J ' inscription 
n'etait deja plus visible au milieu du 15e siede, puisqu'il 
est fait reference a une toise (klafter). Mais, la tradition 
populaire en vehiculait peut-etre encore Je texte (Martis = 
Mars). 
La Toise de Saint-Martin compte a notre avis parrni !es 
nombreux exemples de lieux pai:ens christianises au 
Moyen Age. D'autres sites revelent d'ailleurs la meme 
succession Mars - saint Martin ; que l'on songe par exem-
ple a l'eglise Saint-Martin de Cressier, d 'ou provient un 
autel gallo-romain dedie a Mars70, suggerant l'existence 
d' un sanctuaire a proximite. 
Schenk estime que la niche accueillait au Moyen Age une 
statue du saint Martin, dont Je nom fut rapidement associe 
a la rainure pour devenir Ja «toise de saint Martin».71 
Gerster pense, quant a lui, qu'une confusion se serait 
installe tres töt deja entre saint Jacques, patron des voya-
geurs, et saint Maitin, «patron des Merovingiens et des 
Francs».72 Il soutient cette hypothese du fait que saint 
Martin n' a jamais eu une quelconque relation avec Je 
voyage, les transports ou Je commerce. 
Mais pourquoi alors une dedicace a Mars a+elle ete 
decouverte a cet endroit precisement? Dans Ja mesure ou 
la niche remonte a l'epoque romaine, une reutilisation 
posterieure demeure envisageable. Toutefois, eilen' aurait 
pas porte atteinte a la forme originale, car l'alveole n'a 
visiblement subi aucune modification.73 
2.9.4 Signes graves sur la paroi rocheuse 
Sur Ja paroi verticale, nous avions remarque des groupes de 
lettres epars difficilement dechiffrables en raison de leur 
etat souvent tres erode. La lecture des lettres etant pratique-
ment impossible de jour, nous avons travaille de nuit a 
J' aide d 'un projecteur. Par lurniere rasante, les signes 
graves apparaissaient de maniere assez nette, si bien qu 'un 
releve s'averait possible. Les ensembles graves ont tout 
d'abord ete photographies en variant l'edairage rasant a 
plusieurs reprises; ensuite, !es signes tailles ont ete passes 
a lacraie blanche, afin d' en faciliter lereleve (fig. 32 et 33). 
Le lendemain, nous avons releve a l' echelle 1: l les signes 
ainsi marques. Ceci a permis de distinguer quelques en-
sembles, dont la comprehension malheureusement nous 
echappe. 
Nous n'avons pu lire que deux groupes de quatre chiffres 
qui correspondent a deux dates: 1610 ou 161874 et 1693. 
Ces deux dates ont certainement ete gravees a J'occasion 
de refections de la route. Certaines des lettres gravees, 
pourraient en outre correspondre aux initiales des ouvriers 
ayant participe aux travaux. Cette maniere de faire apparalt 
assez regulierement en rnilieu montagneux, le long d 'an-
ciens cheminements routiers ou muletiers.75 
Fig. 32: Pery - Toise de Saint-Martin. Detail des signes graves photo-
graphies de nuit par turniere rasante. 
L'epigraphiste H.E. Herzig76, que nous avons sollicite 
pour le decriptage des signes, n' est pas parvenu a !es lire. 
A son avis, ces signes graves n'ont rien de romains, mais 
seraient plutöt medievaux ou recents. 
2.9.5 De l'oratoire gallo-romain au point 
de mensuration 
Les releves des differentes structures taillees de Ja paroi 
rocheuse ont perrnis de confirmer l'existence d'un appen-
tis protegeant Ja niche, tout en excluant definitivement 
I' idee d'une mesure-etalon (toise). La dedicace a Mars 
decouverte au debut du siede confere une dimension 
exceptionnelle au site, en offrant un nouveau temoignage 
de christianisation d' un lieu initialement voue au paga-
nisme (transition Mars - saint Maitin). 
Au 19e siecle, Ja niche accueille un point de mensuration 
geometrique. 
A l' exemple du site de Dingy- Saint-Clair (Haute-Savoie, 
F), la tentation est grande d' interpreter la niche de la Toise 
de Saint-Martin comme un petit oratoire gallo-romain, 
69 Türler 1902, 159. 
70 Walser 1980, n° 114. 
71 Schenk 1929, 67. 
72 Gerster 1982, 54. 
73 Pour la legende: Tüder 1906, 264-265. 
74 La lecture du demier chiffre de Ja premiere date est malaisee. 
75 Guide muletier 1994, 17; 23; 62. 
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Fig. 33: Pery - Toise de Saint-Martin. Releve des signes graves sur Ja paroi. Echelle I :25. 
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qui aurait abrite J'inscription dediee a Mars, decouverte 
a proximite. D'ailleurs, son fronton trianguJaire n'est pas 
sans rappeler certains monuments funeraires ou votifs 
romains. 
Ces pratiques religieuses n'ont pas disparu de nos jours, 
puisqu'on trouve encore de nombreux oratoires, abritant 
vierges et saints protecteurs, Je Jong des routes de mon-
tagne (Valais, Tyrol par exemple). 
2.10 Sondages complementaires 
A Ja suite des fouilles de la Toise de Saint-Martin, il 
devenait interessant d' envisager l'aspect de Ja route 
dans son prolongement vers Je nord et vers Je sud. En 
prospectant les abords de la route actuelle (N16) entre 
Frinvillier et Pery, nous avons decouvert des tronc;ons, 
parfois importants, de la route cantonale d 'avant 1850. 
Afin de completer notre documentation rouliere, deux 
sondages suppJementaires furent pratiques, l'un a proxi-
rnite de la Toise de Saint-Martin, l'autre a quelques cen-
taines de metres en amont. 
2.10.1 Vauffelin - Foret de la Paroi 
A une centaine de metres au sud-est du replat de la Toise de 
Saint-Martin, nous avons repere !es vestiges de la route 
representee sur la gravure de Birmann (fig. 7). L' observa-
tion attentive de cette gravure permet de distinguer le 
replat et Ja paroi rocheuse verticale. Dans Je terrain, l'an-
cien passage apparait sous la forme d'une bande etroite, de 
pente reguliere, qui longe l' ancienne route cantonale, en la 




Fig. 34: Vauffelin - Fore! de la Paroi. Stratigraphie. Echelle l :50. 
La coupe stratigraphique (W 200; fig. 34) presente huit 
niveaux de route, dont quatre correspondent a des rechar-
ges de graviers recouvrant l'ensemble de la chaussee. La 
phase la plus ancienne se caracterise par un arasement 
prealable des bancs calcaires, dont le pendage atteint pres 
de 50°. Ensuite, !es inegalites du terrain ont ete aplanies par 
un remblai de graviers meles de limons argileux (couche 
7). Au fil des passages de charrois, des ornieres peu 
prononcees se sont peu a peu formees. La durete du niveau 
ainsi que l'abrasion des aretes rocheuses depassant du 
revetement indiquent un usage durable. La refection sui-
vante, nettement plus consequente, se caracterise par la 
pose d'un dallage constitue de blocs calcaires grossiere-
ment tailles ( couche 6). Cet empierrement soigne se lirnite 
surtout a Ja partie mediane de la chaussee ou il atteint deux 
metres de largeur environ. Cöte precipice, Ja chaussee se 
proJonge sous Ja forme de recharges de chaille et de 
graviers. Les phases successives correspondent ade nou-
velles recharges de materiaux graveleux couvrant l'en-
semble de la route (couches 2 a 5). 
L' absence de materiel empeche toute attribution chro-
nologique; neanmoins il est interessant de constater que 
pour la phase la plus ancienne, un amenagement important 
du flanc de la montagne a ete necessaire. De tels travaux, 
tout comme la taille des rainures ou des marches a la Toise 
de Saint-Martin, ont sans doute necessite l'utilisation de 
solides outils en fer. 
La comparaison des stratigraphies de Pery et de Vauffelin 
met en evidence une certaine simiJitude, puisque dans !es 
deux cas l' abandon du trace prirnitif ( exceptee la phase en 
bois hypothetique du premier site), co'incide avec une 
refection de grande ampleur, caracterisee par la mise en 
N 
21 22 23 24 
1 1 1 1 
-583.00 
-m - 582.00 
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place d 'un radier assurant une meilleure stabilite et un plus 
grand confort de circulation. Cette remise en etat pourrait 
co"incider avec !es grands amenagements routiers ordon-
nes par les princes-eveques dans la prerniere moitie du 
18e siecle. 
2.10.2 Pery - Foret de la Paroi 
En remontant l'ancienne route cantonale de Frinvillier 
vers Pery, nous avons decouvert - quelques 300 mau nord 
de la Toise de Saint-Martin - d'autres vestiges du trace 
antique (fig. 6). Il s'agit notamment d'une paroi rocheuse 
taillee verticalement, semblable a celle du premier site 
fouille; par lumiere rasante des traces de pic obliques 
apparaissent nettement (fig. 35). Nous avons observe des 
traces tout a fait semblables sur Ja paroi rocheuse qui borde 
larouteromaine de Dingy- St-Clair, pres d' Annecy. D'un 
point de vue altimetrique, la route antique se situe un metre 
au-dessus de la route cantonale du l 9e siecle. 
Mais c'est un peu plus loin, a la hauteur de l'usine de 
päte a papier de Rondchätel, que nous avons ouvert une 
tranchee dans le chemin forestier qui longe la route actuel-
le. 11 s'agit la d'un important vestige de l'ancienne route 
cantonale, abandonnee vers 1850; on y voit encore 
la majeure partie des bomes routieres (bouteroues) en 
calcaire. 
Du fait de la proximite de la route cantonale, l'emplace-
ment du troisieme sondage s'averait difficile a definir et 
allait dependre surtout du facteur securite. En definitive 
nous avons opte pour une zone elargie qui permettait un 
entreposage sans risque des materiaux excaves. Le but de 
ce troisieme sondage etait de documenter une nouvelle 
sequence stratigraphique de la route, en esperant dater les 
niveaux les plus anciens. Afin d'eviter des chutes de 
pierres sur Ja route actuelle, nous avons laisse un temoin 
protecteur d'un metre environ sur Je bas-cöte aval du 
chernin; ce qui explique que notre coupe soit incomplete, 
tout comme ce fut le cas a Vauffelin. 
w 










Fig. 35: Pery - Foret de Ja Paroi. Traces de pics dans la paroi rocheuse 
et ancien niveau de route dominant Ja route cantonale construite au 
milieu du l 9e siecle. Vue vers Je nord. 
Sous l'humus actuel (1), Ja stratigraphie (fig. 36) revele 
une succession de eing niveaux de route principaux (3 a 6 
et sommet de 9). Le petit fosse de drainage (2) marque la 
lirnite amont de l'ultime niveau de route. 
Comme ce fut le cas a Vauffelin - Foret de la Paroi, 
l' amenagement du chernin le plus ancien debute par un 
arasement du terrain nature] (9) 77 sur une largeur de 3 mau 
moins. Depourvu de tout radier, le chernin s'apparente 
plutöt a une piste damee. Le niveau de circulation etant 
assez meuble par endroit, les passages repetes des chariots 







ont laisse quatre ormeres allongees peu marquees. En 
raison de l'exiguite du sondage, nous n'avons pu relever 
aucune mesure interaxe fiable. 
Au fil du temps, un important humus mele de graviers (7 
et 8) s'est progressivement forme sur les cötes de la piste, 
provoquant un serieux retrecissement de la bande de roule-
ment qui n' atteint des Jors plus que 1.60 m environ. C ' est 
sur cette bande centrale que se sont formees les omieres. 
L' epaisseur du paquet humifere atteste de la longue d' utili-
sation de ce premier trace. 
Le remblai graveleux (6) scelle la piste et forme un niveau 
de circulation d ' une largeur de 5 m au moins. La decou-
verte fortuite dans Je remblai d'un demi-Batz fribour-
geois 78 frappe entre 1709 et 1715 (fig. 37) fournit un 
precieux terminus post quem qui nous contraint a situer 
l'abandon de Ja piste au plus töt apres cette fourchette. 
Nous avons la une confirmation de Ja perennite du premier 
trace. 
La stratigraphie de Pery - Foret de la Paroi semble confir-
mer les observations effectuees dans !es deux sondages 
precedents, a savoir Je remplacement de Ja piste primitive 
par une route mieux amenagee et plus large. L'abandon 
definitif du trace intervient lors de la construction de la 
voie de chemin de fer et du tunnel ferroviaire de Rond-
chätel en 1874. D'ailleurs on remarque sur une Lithogra-
phie de J'epoque (fig. 38) la cascade et Ja voie ferroviaire 
au premier plan, Ja route bordee de jeunes arbres et Ja 
guerite du passage a niveau au second plan, et a l'arriere-
plan l' ancien trace. La photographie de Ja situation actuelle 
(fig. 39) montre un element supplementaire: la route trans-
jurane Nl6. 
Fribourg, Ville 
Billon Demi-Batz Divo - TobJer, p. 81 n° 654 type 
Fribourg 1709-1715 apr. J. -C. 
1.892 g 22.0/22.5 mm 360° 
peu use/use?, peu corrode, plie 
Av: * MO•[NJO•REJIP•FRTBVRGENSIS ? 
Vieilles armes fribourgeoises (chäteau surmonte d'un aigle, en bas 
demi-cercle) avec base triJobee entre F - B, dans un cercle, a 
I 'exterieur grenetis 
Rv: [Legende illisible I partiellement a l'exterieur du flan?, millesime 
en haut a gauche illisible] 
Croix pattee avec valeur [2] - en bas CR, dans un cercJe, a J'exte-
rieur grenetis 
Touvaille monetaire SAB, lnv.n° 097.0002 
I'nr. 49283: Pery - I'oret de la Paroi; sondage, couche 6; 2.9.1994. 
Code CSI 439-2.1: 1 
'.~~--
~:{ . -.· }~.·~\l 
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Fig. 37: Pery - Foret de Ja Paroi. Demi-Batz fribourgeois, 
1709-1715. 
Fig. 38: Pery - Foret de Ja Paroi . Sous les rochers, on devine Ja raute 
anterieure a Ja construction de Ja voie ferree; a gauche, on remarque Ja 
guerite du passage a niveau de Ja nouvelle chaussee. Ancienne vue prise 
a Ja hauteur du sondage. Lithographie de G. Roux I G. Müller, 1874. 
Fig. 39: Pery-Foretdela Paroi.Aspect du siteen 1995. Vue vers Je nord. 
78 Determination F.E. Koenig, SAB. 
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2.11 Route et oratoire gallo-romains -
aujourd'hui encore visibles 
Les trois sondages pratiques a travers la route cantonale 
d'avant 1850 ont montre une stratigraphie analogue dans 
des conditions geologiques pourtant differentes. Dans 
deux cas (Pery - Foret de la Paroi et Vauffelin - Foret de la 
Paroi), l 'amenagement de Ja route situee a flanc de coteau 
a necessite des travaux de terrassement, surtout sur le 
territoire de Vauffelin, Oll il a fallu entailler des bancs 
calcaires fortement inclines. La raute primitive peut etre 
assimilee a une piste damee depourvue de radier; sa largeur 
totale, estimee a 3 m environ, rend le croisement de deux 
charrois difficile. 
A Ja hauteur de Ja Toise de Saint-Martin, la raute a fait 
l' objet de soins particuliers: rainures et marches taillees 
dans le rocher. On peut penser que le passage etait plus 
perilleux a cet endroit, justifiant par la meme la taille de 
rails empechant !es chars de quitter leur chemin. Les 
inscriptions rupestres gravees (1610 ou 1618 et 1693) 
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pourraient suggerer deux refections du trace dans !es 
environs meme de la Toise de Saint-Martin, mais nous ne 
savons pas Oll exactement. Il est probable que les ouvriers 
aient grave ces deux dates a l' endroit le plus favorable, soit 
sur la paroi rocheuse, juste a cöte de la niche. 
L' abandon de ce trace fortement de grade par endroit est lie 
a une volonte d'elargir le passage, afin de faciliter l'uti-
Jisation de chars plus grands (a timon p. ex.) etd'ameliorer 
le confort mutier. 
A Pery - Foret de la Paroi, une monnaie decouverte dans le 
remblai scellant le niveau de raute le plus ancien permet 
de dater son abandon apres 1709-1715. Toutefois, il reste 
difficile de tirer un enseignement general sur Ja base de 
cette unique trouvaille monetaire, qui parait confirmer 
l'idee d'une refection generale du trace au cours du 
18e siecle. L' elargissement de la raute sur ordre du prince-
eveque allait faciliter considerablement !es transports, 
puisqu'il permettait enfin l'introduction systematique des 
vehicules a timon sur la route de Pierre Pertuis. L' ere des 
diligences etait annoncee ... 
3. Sonceboz - Tournedos 
Le village de Sonceboz se situe a J'extremite orientale du 
vallon de Saint-Imicr (fig. 40), a 15 kilometres a l 'est de Ja 
ville du meme nom, au pied du col de Pierre Pertuis. Baigne 
par la Suze, ce vallon, dont l' elevation varie entre 650 m 
(Sonceboz) et 1000 m (Les Convers), est borde au sud par 
la chaine de Chasseral et au nord par Ja Montagne du Droit, 
dont les sommets culminent a plus de 1200 m. Au carre-
four de deux voies de communications regionales majeu-
res, Sonceboz a longtemps ete un passage oblige entre 
le Plateau suisse et les villes de Bäle, Porrentruy et 
La Chaux-de-Fonds. 
La campagne de sondages lancee des l' automne 1992 dans 
la region de Sonceboz avait pour but de localiser la route 
romaine, attestee - quelques kilometres plus au nord - par 
l'inscription de Pierre Pertuis. Une carte cavaliere dressee 
par Samuel Bodmeren 1709 (fig. l 07)79, revele I ' existence 
de deux chemins passant l' eperon rocheux, l' un par le sud 
(Tournedos) et l 'autre par Je nord (Cöte de Chaux). La 
topographie tres mouvementee du lieu ne laissant entre-
voir que deux passages naturels, Ja voie romaine devait 
emprunter une des deux variantes. 
3.1 Sonceboz - Cöte de Chaux: sondages negatifs 
Des six sondages effectues au lieu-dit Cöte de Chaux 
(fig. 40,2), trois (sondages 1, 2 et 5) ont recoupe le chemin 
nord qui rejoint le village de Sonceboz au niveau de 
l'ancienne graviere, situee au pied de Ja charriere du 
Brahon. Les stratigraphies et les petites surfaces fouillees 
(en moyenne 15 m2 par sondage) ont revele quelques 
recharges de graviers et de !arges ornieres ayant un ecar-
tement interaxe de 130 cm. Le materiel recolte (clous, 
verres et ceramiques vernissees) remontent au 18e et 
19e siecles. La nature du chemin et le materiel recolte 
n'autorisent pas une attribution tres ancienne de cette 
charriere, sans doute destinee a )' exploitation des forets. 
3.2 Sonceboz - Tournedos: sondage et fouille 
1992/93 
Suite aux sondages peu concluants de Cöte de Chaux, le 
Service archeologique du canton de Berne (SAB) put, en 
accord avec l ' Office des ponts et chaussees et la Commune 
Bourgeoise de Sonceboz80, creuser une tranchee au lieu-
dit Tournedos (fig. 40,1 et 41), a l'emplacement de J'an-
cienne route cantonale. 
226 000 
Fig. 40: Sonceboz. Emplacement des differents sites connus ou sondes: 
I Tournedos, 2 Cöte de Chaux et 3 Chätillon. En pointi lle, le trace 
probable de Ja route romaine. Carte 1:25 000. (Reproduit avec l'autori-
sation de !'Office federal de topographie du 9.10.1996.) 
Le lieu-dit Tournedos se trouve a quelques 600 m au sud du 
village et designe l 'etranglement delimitant le vallon de 
Saint-Imier du Bas-Vallon. A cet endroit, l'ancienne route 
cantonale contoume par un virage serre une arete rocheuse 
plongeant dans Ja Suze. Ce trace a ete abandonne eo 1927 
suite a la construction d'un petit tunnel traversant l' eperon 
rocheux. 
Le 16 decembre 1992, le premier sondage mecanique 
pratique dans la zone la plus etroite de Tournedos (axe 
100.10) revela l' existence d'une mute a rainures fort bien 
79 Ce plan fait partie de la «Collection Schauenburg» (n° 60), Je 
depositaire en est la Bibliotheque militaire föderale a Berne, mais la 
collection est actuellement conservee aux Archives de !'Etat de 
Beme. L'ensemble a ete edite en facsimile par Gilles Attinger, 
Hauterive, en 1989. 
80 Nous tenons a remercier vivement M. Pierre Pecaut, president de la 
Commune bourgeoise de Sonceboz, pour la permission de fouiUer. 
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Fig. 4 l: Sonceboz - Tournedos. Plan de situation. Surface fouillee et trace hypothetique (grise), modele du terrain (hachure). Echelle 1: 1000. 
conservee81 . Au vu de l'importance de la decouverte et de 
1 'etat de conservation exceptionnel, une campagne de 
fouilles fut immediatement engagee. 
La route a rainures a ete degagee sur une vingtaine de 
metres en trois etapes. La campagne de fouille a dure de 
decembre 1992 a mars 1993, puis jusqu'en juillet 1993 
en alternance avec la fouille de Ja voie romaine de Tavan-
nes - Tavapan 1 (chapitre 5). 
Suite a l'elargissement du sondage, qui revela la route a 
rainures, un carroyage metrique independant des coordon-
nees nationales fut implante sur un tiers du site. Une 
seconde tranchee, creusee une quinzaine de metres plus au 
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sud, mit en evidence l'amorce d'une courbe et revela 
plusieurs ornieres peu marquees. Le carroyage metrique 
fut etendu a l' ensemble de la zone comprise entre Ies deux 
tranchees qui limitaient la fouille au sud et au nord. Pour 
des question de temps, nous avons decape Je temoin 
intermediaire couche par couche au moyen d'une pelle 
retro, car les niveaux de routes etaient extremement 
compacts. Les niveaux intermediaires (recharges de gra-
viers) ne furent que partiellement documentes. 
&1 Chron. ACBE 3A, 122-125. Les concepts «rainures» et «ornieres» 
sont presentes au chapitre 1.2 .5. 
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Fig. 42: Sonceboz - Tournedos. Stratigraphie nord. Echelle 1:50. 
3.3 Donnees stratigraphiques 
La coupe nord (fig. 42 et 43) est la plus revelatrice des 
quatre coupes relevees a Tournedos; elle offre une bonne 
synthese des differentes phases d'amenagement. Sous les 
niveaux de route modernes, caracterises par des recharges 
graveleuses stratifiees et tres compactes (2) apparait un 
imp01tant remblai (5), ayant jusqu'a 60 cm d'epaisseur, 
qui recouvre la voie a rainures sur la totalite des 24 m 
degages. Ce remblai marque une importante refection de la 
route et scelle la voie a rainures. L' amenagement du niveau 
de circulation 16 coi'ncide avec la construction d 'un mur de 
soutenement massif, surmonte d'un muret garde-fou en 
pierres seches (9). 












melee de limons bruns. Le remblai 7 comble les inegalites 
du rocher et forme le niveau de circulation de la route a 
rainures; celui-ci est inegalement recouvert par de fins 
depöts argilo-sableux gris, oxydes et compactes. Sur le 
bas-cöte de la route on distingue une importante couche de 
terre vegetale (8). 
Enfin, a la base de la stratigraphie', nous trouvons une 
couche de deblais (11) qui recouvre la partie aval de la dalle 
calcaire plongeant dans la Suze. Cette couche qui se 
compose de fragments calcaires anguleux entasses de 
maniere lache (dechets de taille?), pourrait se rapporter a 
l'amenagement du passage anterieur en bois (passerelle). 
3.4 Les diff erents niveaux de route 
important terrassement (10) compose de chaille calcaire 3.4.1 Une route primitive de type passerelle 
Le decapage des remblais 7, 10 et partiellement 11 sur une 
dizaine de metres a revele une serie de structures taillees 
dans le roch er, anterieures a Ja route a rainures (fig. 44 ). Sur 
le rocher a nu, deux types d' elements tailles sont apparus: 
des evidements allonges et des assises plus ou moins 
planes. Les evidements se concentrent dans la partie nord 
du site, la ou le passage est Je plus resserre et le pendage des 
rochers le plus eleve ( 45 a 50°). Les traces de burins, 
visibles sur leurs semelles et parois, demontrent l'utilisa-
tion d 'outils metalliques pour leur confection (marteaux et 
burins). Ces structures amenagees avec soin accueillaient 
de grosses poutres en bois, dont il ne reste rien. 
3.4.1.1 Les structures 
Sur l ' ensemble de la surf ace fouillee, huit evidements 
Fig. 43: Sonceboz - Tournedos. Stratigraphie nordet route a rainures. allonges, places a intervalle regulier de 120 a 150 cm, ont 
Vue vers Je nord-ouest. ete rnis en evidence (fig. 46). Tous etaient deja partielle-
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Fig. 45 : Sonceboz - Tou rnedos. Route a r . amures et · om1eres. Echelle 1 :50 
ment visibles lors du degagement de la route a rainures, qui 
est posterieure. Paralleles les uns aux autres, ces evide-
ments presentent une section quadrangulaire atteignant 
20 a 30 cm de cöte; leur semelle plane est inclinee de 2° a 
20° vers l' aval. Les evidements debouchent perpendiculai-
rement sur trois assises ou bases amenagees dans la roche; 
du point de vue altimetrique, les evidements dominent !es 
assises d'une bonne dizaine de centimetres en moyenne. 
Le soin apporte a la taille de ces structures temoigne a 
l' evidence qu' eil es etaient destinees a recevoir des poutres 
en bois sans doute equarries. Celles-ci atteignaient en 
moyenne 20 cm de section et se retrecissaient vers l' amont, 
ainsi que le montre le plan trapezoi:dal des evidements S4, 
S6, S7 et S 10 (fig. 44 ). L' etranglement de certains evide-
ments facilitait l'enchässement des poutres qui pouvaient 
etre calees au moyen de coins de bois engages dans les 
interstices. 
Bien que la surface du rocher n'ait pas ete degagee sur 
l' ensemble du site, il semble qu' une alternance apparaisse 
dans Ja succession des evidements. En effet, a chaque 
structure simple (Sl, S3, S6 et SlO) succede une structure 
double (S2, S4 et S7) qui pourrait temoigner d' une volonte 
de renforcer la construction par la mise en place de poutres 
de decharge Oll de contreforts necessaires a Ja stabiJite de 
l'ensemble. Mais, on ne peut exclure qu'il s'agisse de 
traces de refection, partielle ou totale, du tablier en bois. 
Les evidements S4, S6, S7, S8, S9 et S 10 ont ete remblayes 
lors de l' amenagement de la route a rainures, certains etant 
meme recoupes par !es rainures (fig. 46 et 47). 
Les trois structures planes (SS, Sl3 et Sll; fig. 44) sont 
perpendiculaires aux evidements tailles; leur largeur varie 
de 30 a 70 cm. Alignes dans le sens de la longueur, ces trois 
amenagements forment un soubassement plan, incline 
en moyenne de 5° vers l'aval. La declivite etait parfois 
corrigee au moyen d'un lit de fins graviers calcaires. Les 
assises se caracterisent en outre par un bord amont saillant, 
taille a l'aplomb dans le roc, qui perrnettait de caler la 
sabliere contre le rocher. La structure SS se rapporte aux 
deux evidements SI et S2, S 13 est liee a S3 et S4, alors que 
Sll est associee a S6, S7, S8, S9 et SIO (fig. 48 et 49). 
On relevera en outre que !es assises S11 et S13 sont 
separees par la semelle de I' evidement S6, et qu' au pied de 
l 'evidement S 10, S 11 presente un decrochement marquant 
l'amorce d'une quatrieme assise. La regularite des amena-
gements, la presence d'une paroi amont taillee d'equerre, 
permettent d'interpreter ces structures comme les bases, 
les socles supportant une construction en bois. Par endroit, 
de petits remblais lateraux permettaient encore d'horizon-
taliser !es sablieres. 
Quant a la structure S12, situee au pied de S3, eile se 
rapproche des evidements dans sa conception, mais son 
orientation est differente. Sa partie aval, caracterisee par 
un rebord saillant, offre un bon appui lateral a la poutre 
qu ' eile devait supporter. Mais il n' est pas exclu que 
S 12 soit Je prolongement de S 13, ce que confirmerait 
son orientation. 
Fig. 46: Sonceboz - Tournedos. Les evidements transversaux ante-
rieurs ii Ja route a rainures. Vue vers le nord-ouest. 
Fig. 47: Sonceboz - Tournedos. Detail de l'evidement S7. Vue vers le 
nord-est. 
Enfin, la structure S14, qui est apparue lors du decapage 
du remblai 7, se rapporte, eile, a la route a rainures (voir 
chapitre 3.4.2). 
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Fig. 48: Sonceboz - Tournedos. Detail des structures S6, S7 et S11. 
Vue verticale. 
Fig. 49: Sonceboz - Tournedos. Detail des structures S6, S7 et S 11. 
Vue vers Je nord-est. 
3.4.1.2 Interpretation et reconstitution 
Au premier abord, on peut penser que ]es structures tail-
Jees sont liees a la construction de Ja route a rainures, mais 
leur orientation generale permet de refuter cette idee. 
Contrairement a la raute a rainures qui descend vers l' aval, 
les evidements suivent une ligne reguliere a une altitude 
quasi constante. Les amenagements tailles ne constituent 
donc pas une construction stabilisatrice destinee, par 
exemple, a maintenir en place le remblai qui forme le 
niveau de circulation de la route a rainures. 
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La fouille a montre que !es deux types de structures 
(evidements et assises) mis en evidence a Tournedos, sont 
contemporains et ont ete abandonnes simultanement. Les 
assises arasees formaient une surface plane qui accueil-
laient de puissantes sablieres, equarries sur deux faces au 
moins, sur lesquels venaient s' emboiter des traverses par-
tiellement ou totalement encastrees dans les evidements. 
On peut raisonnablement restituer un mode d'assemblage 
a mi-bois, qui pennet une fixation aisee et solide des 
madriers entre eux (fig. 50). Une seconde serie de sa-
blieres, de meme dimensions ou legerement plus petites, 
etaient placees au-dessus des precedentes, afin de compen-
ser Ja declivite naturelle du rocher. Les diffärences de 
niveaux maximales entre les evidements et leur assise 
correspondante, oscillent entre 24 et 64 cm, la moyenne 
gravitant autour de 40 cm. 
Le niveau de circulation pouvait se limiter a un platelage 
constitue de demi-rondins ou de planches fixes sur la 
sabliere superieure par des chevilles de bois ou des grands 
clous de fer. Un carrelet situe sur le bord exterieur du 
platelage, aurait permis de maintenir en place Ja fine 
charge de graviers qui assurait J'adherence des chariots. 
Dans son Manuel d 'archeologie, Grenier82 indique qu'a 
l' epoque romaine, «l' elargissement de Ja voie au moyen 
d'un tablier de bois devait etre un procede courant» et de 
poursuivre «que pour epargner le travail qui consiste a 
entamer la roche, les Romains ont use frequemment 
de tabliers surplombants en bois». 11 signale d' ailleurs 
quatre sites qui fournissent des vestiges d'une passerelle 
en bois: deux pres de Dinant (Prov. de Namur, B) et deux 
trorn;ons de la route dite du Lautaret au sud-est de Greno-
ble, pres de Bourg d'Oisans (Isere, F). 
La restitution de l'infrastructure a caissons rappelle Ja 
technique du rempart latenien a poutres horizontales de 
type murus gallicus. s3 Dans ce modele de construction, des 
fiches en fer, longues de 20 a 30 cm, permettaient de fixer 
les poutres entre elles. Dans notre cas, le systeme de 
fixation des elements de la passerelle demeure hypothe-
tique, puisqu'aucun element metallique n'a ete decouvert 
en fouille. Si la technique d 'assemblage a mi-bois, connue 
depuis le Neolithique, parait applicable, l' utilisation de 
fiches ou de clameaux metalliques n'est pas exclue; ces 
elements (non retrouves en fouille) auraient pu etre recu-
peres lors du demantelement de Ja passerelle. 
La proxirnite de Ja Suze, qui genere une humidite cons-
tante, et l' encaissement du site de Tournedos, qui limite 
considerablement l'ensoleillement d'octobre a mars 
(brouillard, ombre permanente et gel prolonge), ne sont 
guere favorables a la conservation d'une construction en 
82 Grenier 1934, 380-381. 
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Fig. 5 l: Sonceboz - Tournedos. Coupe transversale Je Jong de J' axe 100. En traitille: Ja zone rernaniee a l' epoque moderne; figuration schematique 
de Ja route a rainures et de la chaussee moderne avec borne boute-roue. EcheJle 1 :400. 
bois. On peut se demander quelle etait la duree de vie d'un 
tel amenagement? Dans son etude traitant de la construc-
tion en colombage, Weiss84 compare la resistance de diffe-
rentes essences et rappelle que le bois de chene, pourtant 
repute tres resistant, n' a qu' une duree de vie limitee de 80 
a 120 ans en milieu ouvert non abrite. Parmi les essences 
poussant dans la region jurassienne, aucune n'offre de 
resistance comparable. II reste evidemment difficile d'at-
tribuerune valeur definitive a ces chiffres, puisque la duree 
de vie d'un bois coupe depend egalement de son etat et de 
sa qualite. Neanmoins l'indication demeure interessante, 
puisqu'elle pennet d'estimer Ja duree de vie moyenne de 
notre passerelle en bois, a une centaine d' annees, sans que 
de grandes refections soient necessaires. 
Par ailleurs, l'observation du pendage geologique et des 
zones elargies a l'explosif (18e et 19e siecles), rend pos-
sible la restitution de l'aspect du passage de Tournedos 
jusqu'au Moyen Age (fig. 51). 
3.4.1.3 Paralleles et datations 
Dans l' abondante litterature qui traite des voies de com-
munication, nous n' avons trouve que fort peu d' exemples 
simiJaires a celui de Sonceboz - Tournedos. Cela reflete 
sans doute plus un etat de Ja recherche qu' une fa<;:on 
insolite et exceptionnelle de construire des chemins. 
A. de Loe et E. Rahir85 signalent deux sites remarquables 
dans Ja vallee de Ja Meuse (B), entre Dinant et Namur: 
Lustin et Les Fonds-de-Leffe. 
A Lustin, une serie d'entailles perpendiculaires a l'axe de 
Ja route ont ete decouvertes; elles mesuraient en moyenne 
18 cm de large et etaient distantes de 60 a 70 cm les unes 
des autres. De Loe et Rahir ont interprete ces traces 
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comme les restes d 'une passerelle en bois permettant de 
passer un eperon rocheux. Les vestiges de Fonds-de-Leffe, 
communement appeles «Cherau de Charlemagne», sont 
comparables a ceux de Lustin: une longue rainure longi-
tudinale recoupee par un grand nombre d' entailles trans-
versales distantes de 110 a 150 cm. 
D'apres les auteurs, ces passerelles en bois construites 
exclusivement dans les passages perilleux ou escarpes, 
devaient etre soutenues par un systeme de poutres verti-
cales. Quant a la datation des vestiges, de Loe et Rahir 
demeurent prudents, mais n'excluent pas qu'ils puissent 
remonter a l'epoque romaine. L'usage du passage en bois 
du Fonds-de-Leffe est pour sa part encore atteste au 16e 
siecle. 
La voie dite du Lautaret dans le Dauphine (F) a egalement 
retenu notre attention, puisque H. Ferrand86 signale, au 
lieu-dit Rochetaillee, une serie de rainures transversales et 
des creux pratiques dans la paroi rocheuse. II semble qu' il 
s'agisse-la d' une passerelle en partie suspendue. 
S' il ne fait pas de doute que le passage naturel de Tourne-
dos ait pu etre emprunte a l'epoque prehistorique, les 
premiers amenagements ne remontent pas au-dela de 
l' Age du Fer. Seuls de solides outils de fer (ci seaux et 
marteaux) ont pu entamer le rocher pour y creuser les 
evidements et les assises. Si les outils de fer datent pour 
I' essentiel du Deuxieme Age du Fer, les ciseaux - outils 
specialises lies a l' exploitation de la pierre - ne semblent 
apparaitre qu'a La Tene finale.87 
84 Weiss 1991, 63. 
ss de Loe/Rahir 1907, 355- 379. 
86 Ferrand 1914, 25, 29- 37 . 
87 Audouze/Buchsenschutz 1989, 58-60. 
Donc en theorie, la passerelle en bois de Tournedos pour-
rait, de par sa technique de construction, remonter a l 'epo-
que latenienne. Mais au vu de Ja duree de vie lirnitee du 
bois dans un milieu peu favorable a sa conservation, il 
parait raisonnable d' envisager une refection apres environ 
un siecle. En poursuivant ce scenario, nous pourrions 
imaginer une refection importante au debut du ler siecle 
apr. J.-C.; celle-ci a pu consister en un remplacement de la 
structure en bois ou en une construction nouvelle plus 
durable, une raute a rainures par exemple. 
L' attribution de Ja passerelle en bois a l' epoque romaine ne 
peut etre ecartee, ce d'autant plus que les techniques 
lateniennes perdurent sans difficulte.88 Notre seule certi-
tude chronologique reste Je passage du Pierre Pertuis qui 
fut utilise des le premier siecle de notre ere, comme en 
temoignent les recentes fouilles de Tavannes - Tavapan 1 
(voir chapitre 5). Pour Grenier, ce type de construction 
remonte indeniablement a l 'epoque romaine; dans les deux 
cas frarn;ais du Lautaret, la presence de Ja porte monumen-
tale de Bons89, taillee dans le rocher, confirme son hypo-
these. Quant aux deux sites routiers belges, aucun indice 
materiel ne permet de dater leur tablier de bois de I 'epoque 
romaine. 
3.4.2 La route a rainures 
Le trorn;on de Sonceboz - Tournedos passe a flanc de 
coteau, dans un goulet resserre, au-dessus de Ja riviere 
Suze et debouche vers une zone plane, avant de reprendre 
a flanc de coteau en direction du nord (fig. 45, 52 et 53). 
88 A l'exemple de certaines formes ceramiques. 
89 Ferrand 1914, 29; figure reprise par Grenier 1934, 382 et fig. 130. 
Fig. 52: Sonceboz - Tournedos. Virage de Ja route a rainures. Vue vers Fig. 53: Sonceboz - Tournedos. La route romaine a rainures. Vue vers 
I' ouest. le sud-est. 
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La rainure amont (R3), plus profonde que l'aval (R4), est 
taillee dans le rocher et fait office de rail directeur. Le long 
de la rainure R3, le rocher a ete arase (Sl4; fig. 44), afin 
de creer un niveau de circulation regulier et plat. Cet 
arasement n' a aucun rapport avec les structures taillees de 
Ja phase en bois. Amenagee au ciseau, cette bande de 20 a 
30 cm de largeur est demeuree rugueuse sous l' effet 
protecteur du remblai 7. 
Le rail amont sectionne franchement les evidements tailles 
(S4, S6-S9) de la phase anterieure, alors que la rainure aval 
s'est formee progressivement, tantöt sur Je cailloutis for-
mant l ' essentiel du niveau de circulation (7), tantöt sur le 
rocher (13). Plusieurs sections de la route offrent des 
rainures etroites et bien marquees qui ont permis de 
mesurer un ecartement interaxial de 107 cm90 environ. 
L' ecartement est identique a celui releve a Pery - Toise de 
Saint-Martin. 
Par endroit, la paire de rainures principale apparait degra-
dee et surcreusee; plusieurs ornieres de 20 a 30 cm de 
profondeur ont ete relevees (fig. 54 ). Le mauvais etat de la 
route rendait ce passage escarpe difficile accentuant en-
core Je ballottement des charrois. Nous avons documente 
quatre profils transversaux (profils 1 a 4; fig. 55) qui 
perrnettent de confronter l 'etat de Ja route en divers en-
droits, et d'imaginer l'inclinaison des chars et Ja pro-
Fig. 54: Sonceboz - Tournedos. Detail du rail R3 surcreuse. 
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fondeurs des rails. Lorsque I' assiette de Ja route n' est pas 
horizontale, le rail aval se degrade plus rapidement, car la 
charge y provoque un effort superieur. 
Dans la partie sud de lafouille, l' espaces ' elargitet les rails, 
devenus inutiles, se partagent en faisceau d'ornieres qui 
rendent le croisement de front possible. 
Les fosses F 1 a F 5, relevees en bordure de Ja route, se 
rapportent vraisemblablement a l' implantation de gardes-
fous (en bois) dans les niveaux de routes posterieurs. 
3.5 Materie! et datation(s) 
3.5.1 Materie! provenant de la mute a rainures 
Le materiel provenant de la route a rainures ne fournit pas 
d'indication chronologique precise. Les clous de for 
d'equide a tete carree et les fragments de fer d'equide 
attestent une utilisation de Ja route au Moyen Age.9 1 
90 La mesure de 110 cm publiee dans Chronique ACBE 1994, 3A, 
l 22- 123 correspondait a une indication moyenne. 
91 Concernant l' evolution des clous de fer d 'equide, voir premiere 







Fig. 55: Sonccboz - Tournedos. Tableau comparatif de quatrc profils 
schematiques de la route a rainures (remblais en clair et rocher en 
sombre). Echelle 1 :50. 
Differents facteurs ont sans doute provoque l 'abandon de 
la route a rainures: SOil mauvais etat general, son etroitesse 
et son inadequation aux vehicules modernes a empatte-
ment plus large. Par ailleurs, I' essor du trafic de marchan-
dises et de voyageurs necessitait une modernisation glo-
bale du reseau routier. 
3 .5 .2 Materie! moderne 
Les niveaux pusl6rieurs a la vuie a rainures n'unl r6v616 
que du materiel moderne allant du 18e au 20e siede. 
Les sources litteraires et les archives n'ont pas permis de 
dater I' abandon des rainures. On sait, par des edits, que des 
la premiere moitie du 18e siecle, et surtout apres les 
Troubles de 1740, !es eveques de Bäle ont lance une 
importante campagne de refection du reseau routier de 
Porrentruy a Bienne (voir chapitre 2.7). II est des lors 
tentant de mettre en relation ces grands travaux avec 
l'abandon de la voie antique et la creation d'une veritable 
chaussee rapide et large. 
3.6 Les routes posterieures 
Les niveaux de route posterieurs consistent ende simples 
recharges graveleuses d'epaisseur variable. Decapes me-
caniquement, ils n' ont fait l' objet que de releves ponctuels. 
Quelques ornieres peu profondes ( usure) apparaissent aux 
emplacements fortement roules. 
La construction de la ligne de chemin de fer du 
Jura Bienne- Sonceboz-La Chaux-de-Fonds, inauguree en 
1874, necessita de nombreux amenagements nouveaux: 
un passage a niveau au sud de Tournedos (fig. 56) et un 
nouveau tronyon de route au nord passant au-dessus du 
tunnel CFF. La voie ferree provoqua l 'abandon de l' an-
cienne route longeant la Suze a flanc de coteau et rejoi-
gnant Ie village de Sonceboz juste avant Ja croisee des 
routes principales actuelles. D'ailleurs, on remarque en 
lisiere de foret, au lieu-dit Rond Clos, un replat (fig. 57) qui 
trahi t I ' ancienne route. 
En 191892, un parapet est mis en place dans Ie virage de 
Tournedos; une serie de bomes subconiques tronquees 
(bouteroues)93, prolongeait cet ouvrage vers le nordet le 
sud. En 1938, le percement du tunnel routier de Tournedos 
provoque l'abandon de l'ancienne route et du dangereux 
passage a niveau, situe immediatement apres le portail sud 
du tunnel ferroviaire. Entre Sonceboz et Tavannes, la voie 
romaine doit se situer sous l' ancienne route cantonale (au-
jourd'hui chemin de gravier), qui se faufile entre la mon-
tagne du Droit et le Montoz pour deboucher au sommet du 
col de Pierre Pertuis. Avant d' atteindre le village de Tavan-
nes, Ia voie emprunte un tunnel nature! portant une inscrip-
tion romaine qui marque la refection de la voie par le 
magistrat d' Avenches Marcus Dunius Paternus. 
Fig. 56: Sonceboz - Tournedos. Vue du passage a ni veau au sud de 
Tournedos (aujourd'hui detruit). Lithographie de G. Roux / G. Müller, 
1874. 
Fig. 57: Sonceboz - Rond Clos. A la lisiere de Ja foret, on devine l'an-
cienne route abandonnee lors de Ja construction du chemin de fer. 
La chaussee actuelle se situe quelques metres en amont. 
3.7 Presence romaine a Sonceboz 
Le village de Sonceboz s'est developpe au carrefour de 
deux axes routiers d 'importance: la route du Jura par Pierre 
Pertuis et la route du vallon de Saint-Imier. L'origine me-
me du village est peut-etre a rechercher dans sa situation 
strategique et economique particuliere. Les decouvertes 
monetaires de G.-F. Heilmann (voir chapitre 3.7.1) et la 
situation geographique particuliere de Sonceboz, au pied 
92 STAB BB X 1997: un document mentionne un elargissement de la 
route et la mise en place d'un parapet a Sonceboz - Tournedos. II 
s'agit du mur ma<,:011116 decouvert en bordure aval de la route. 
93 Une de ces bornes a ete retrouvee couchee sous l'humus lors du 
decapage mecanique. 
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du col de Pierre Pertuis, ont incite Quiquerez a placer une 
mutatio ou une mansio sous les granges et dependances de 
l' Auberge de la Couronne.94 
A l' epoque romaine, les voyageurs et les pelerins trou-
vaient gite et ravitaillement dans des haltes disseminees 
tout au long des routes. On connait deux types de haltes: le 
relais (mutatio) et l'etape (mansio). 
Tous !es 10 a 15 km(7 a 10 miles)95 , unemutatio permettait 
un bref rafraichissement et offrait aux serviteurs de l'Etat 
Ja possibilite de changer de monture. 
Les mansiones se succedaient a intervalles plus espaces, 
tous les 30 a 50 km environ (20 a 35 miles); 1e voyageur et 
les animaux y trouvaient nourriture, coucher et services de 
reparation (ferrures, vehicule). En terrain facile (plaine), 
les etapes atteignaient une moyenne de trente miles, soit 
45 km, et comptaient deux a trois relais. En rnilieu mon-
tagneux (Jura, Alpes), Jes etapes etaient plus rapprochees, 
peut-etre tous les 15 miles (environ 22 km). 
Situe en plaine, le vicus de Petinesca (Studen) constituait 
probablement le point de rupture de charge de Ja route 
menant au col de Pierre Pertuis. Le bourg romain se trouve 
a environ 13 rniles de Sonceboz (20 km), ce qui represente 
Ja distance moyenne d'un relais ou meme d'un gite, en 
milieu montagneux. 
3.7.1 Anciennes trouvailles 
Deux historiens du 19e siede signalent des decouvertes 
isolees de monnaies dans le village ou sur le territoire 
communal de Sonceboz. Ainsi, C.-F. Morel96 mentionne la 
decouverte, par un certain Heilmann97, d ' un as de Nimes 
a l'effigie d' Auguste etAgrippa (COL NEM, crocodile et 
palme au revers) et d'un grand bronze de Diocletien; ces 
deux monnaies proviennent «de son jardin derriere la 
maison du village».98 Nous avons retrouve la mention de 
ces deux monnaies dans le catalogue nurnismatique auto-
graphe de G.F. Heilmann, conserve au Musee Schwab.99 
Les pieces de sa collection sont parvenues au musee, mais 
seule la monnaie de Diocletien a pu etre retrouvee. 100 
Quiquerez reprend ces deux trouvailles et signale encore 
une piece de Constantin II trouvee a Chatillon.101 
En 1938, deux monnaies en bronze et cuivre furent mises 
au jour a Sombeval (ouest de Sonceboz) au cours de 
travaux d' excavation; elles n' ont malheureusement pas ete 
identifiees precisementet sont aujourd'hui perdues. Nous 
savons seulement que l'une d'entre elles portait au revers 
une «silhouette feminine», peut-etre une Faustina. 102 
3.7.2 Fortification du Bas-Empire a Sonceboz -
Chätillon? 
A l ' est de Sonceboz, un eperon rocheux denomme Chätil-
lon (fig. 40,3) culmine a 950 m d ' altitude et domine Ja 
vallee de la Suze. Son extremite occidentale accueille un 
50 
plateau triangulaire fortifie naturellement par des pentes 
abruptes, orientees au sud, au nord et a l'ouest. 
La valeur strategique du site est evidente, puisqu' il domine 
le vallon de Saint-Irnier, le Bas-Vallon et contröle le col de 
Pierre Pertuis. On peut acceder a Chatillon de maniere 
relativement aisee par la Charriere du Brahon qui em-
prunte un devaloir naturel. Sur l' eperon rocheux, des 
terrasses successives, parfois limitees par des empierre-
ments (vestiges de constructions?), trahissent une pre-
sence humaine. 103 
L'acquisition recente par le Service archeologique du 
canton de Berne d' un lot de monnaies du Bas-Empire ( voir 
chapitre 3.7.3) provenant du site de Chatillon, vient con-
forter l'hypothese d 'un site romain tardif, peut-etre forti-
fie, a cet endroit. 
Sa vocation militaire n' est toutefois pas attestee, puisqu ' il 
pourrait s 'agir d' un refuge, etabli par ou pour les popula-
tions civiles locales. Mais pour l'heure, nous ne connais-
sons aucun habitat gallo-romain dans les vallees avenantes 
de Saint-Imier et de Tavannes. 
3.7.3 Monnaies du Bas-Empire 
Une enquete orale effectuee en decembre 1992 aupres du 
personnel communal a permis de localiser un important lot 
de 27 monnaies romaines du Bas-Empire provenant du 
Chatillon (fig. 58; voir cataiogue ci-dessous). Ce lot, 
soigneusement conserve par Mme Y. Cattin a la suite d' une 
donation, constitue un ensemble clos des plus interessants. 
Sa decouverte remonte au debut du 20e siede, mais les 
circonstances de mise au jour restent peu claires. A l 'ori-
gine, l' ensemble comptait une trentaine de monnaies; 
quelques-unes ont ete dispersees et doivent aujourd'hui 
etre considerees comme perdues. 
94 Quiquerez 1864, 131. 
95 Grenier 1934, 202- 205. 
96 More! 1813, 317-318. 
97 II s'agit de Georg Friedrich Heilmann, proprietaire a Sonceboz du 
bätirnent et des dependances de l' Auberge de Ja Couronne, et d ' une 
metairie au lieu-dit Chätillon. Archi ves de Ja Prefecture de Cour-
telary, Registre foncier, commune de Sonceboz vol. 19, fol io 410 
el vul. 21 fuliu 4 20. 
98 Les jardins se situaient entre !es auberges de Ja Couronne et du 
Cerf. 
99 Petit cahier de forma! carre, texte latin manuscrit date de 1825. 
100 RIC VI 273a; monnaie frappee a Treves en 298-299; MS n° inv. 
779 (Cat. Heilmann, p. 41). 
101 Quiquerez 1864, 131. 
102 Journal du Jura du 3 octobre 1938 et du I er novernbre 1938. II 
s 'agit certainement de la trouvaille mal localisee, rapportee dans 
Je Jahrbuch des Bernischen Historischen Museum 1938, 105. Le 
Jahrbuch precise que Jes deux monnaies seraient peut-etre a 
l' effigie d' Antonin le Pieux. 
103 C'est sans doute en raison de sa situation strategique exception-
nelle et de la decouverte d 'une roonnaie constantinienne, que 
Quiquerez interprete le Chätillon comrne un castellum militaire 
romain. Quiquerez 1864, 13 1. 
La determination des monnaies effectuees par F.E. König 
revele qu'il s'agit de petits bronzes datant du milieu du 
4e siede de notre ere. Cette decouverte est tres importante, 
puisqu'elle semble conforter l'hypothese d'une occupa-
tion (temporaire?) de l'eperon rocheux de Chätillon. 
Catalogue (Franz E. Koenig) 
N° 1 Rome, Empire: Valentinien 1 / Valens / Gratien 
Aes iE lII cf. RIC IX, p. 44-46 
Lyon 364-375 apr. J.-C. 
1.836 g 12.7/17.5 mm 360° 
peu use, corrode; env. 1/ 4 de la monnaie ernporte depuis l'avers 
Av.: [---] 
Buste drape et cuirasse a droite, portant un diademe 
Rv.: [SECVRITA]S - REI PVBLICAE 
Victoire marchant a gauche avec couronne et palme; 
Marque d'atelier monetaire: dans le champ a droite I / ?, en 
exergue [LJVG[-]? 
Trouvailles rnonetaires SAB, Tnv. n° 102.0003 
Sonceboz- Chätillon. Lot de monnaies trouvees au debut du 20e siecle. 
Code CSI 444-2.1: 8 
N° 2 Rome, Empire: indetermine 
Aes iE IV indeterminable 
Atelier? deuxieme moitie du 4e s. apr. J.-C. (?) 
1.248 g 12.2/13.4 mm 999° 
use, corrode; flan irregulier, trop etroit. Borden partieebreche (?); avers 
et revers: gdffures dues a un nettoyage inapproprie 
Av.: [---] 
Buste/tete it droite? (attributs non identifiables) 
Rv. : [---] 
Illisible 
Trouvailles monetaires SAB, lnv. n° 102.0004 
Sonceboz - Chätillon. Lot de monnaies trouvees au debut du 20e siecle. 
Code CSI 444-2.1: 21 
N° 3 Rome, Empire: Constanee II! Julien Cesar (Imitation?) 
Aes iE IV cf. RlC VIII, p. 279 (Rome) 
Atelier? 355-36 l apr. J.-C. 
l.l92g 12.0/l3.5mm 345°? 
use, peu corrode; flan etroit; avers legerement decentre; un morceau du 
bord superieur gauche emporte a partir de l'avers 
Av.: [---] (Legende en majeure partie en dehors du flan) 
Buste drape et cuirasse a droite (tete event. nue) 
R v. : [SPES REI - P]VBLICAE? (en partie en dehors du flan) 
Empereur en uniforme avec casque et paludamentum debout a 
gauche, tenant globe et lance? Marque d'atelier illisible 
Trouvailles monetaires SAB, Inv. n° 102.0005 
Sonceboz - Chätillon. Lot de monnaies trouvees au debut du 20e siecle. 
Code CSI 444-2.1: 7 
N° 4 Rome, Empire: Theodose I 
Aes iE IV, fragment cf.RICIX,p. l02(Aquileia) 
Atelier? 378-383 apr. J.-C. 
0.393 g 9.2/1 3.J mm 180° 
peu use, peu corrode; bord en grande partie ebreche [restes de terre; 
nettoye] 
Av. : D [NTHE]OD[O-SJVS PF AVG] 
Buste drape et cuirasse a droite, portant un diademe 
Rv. : VOT/X/MVLT/XX dans une couronne; marque d'atelier en 
exergue: SM[-?-] 
Trouvailles monetaires SAB, lnv. n° 102.0006 
Sonceboz - Chätillon. Lot de monnaies trouvees au debut du 20e siecle. 
Code CSI 444-2.1: 11 
N° 5 Rome, Empire: Constance II/ Julien Cesar 
Aes tE IV cf. RJCVIII, p. 279 (Rome) 
Atelier? 355-36 l apr. J.-C. 
1.827 g 12.3/14.9 mm 180° 
peu use, peu corrode; flan ovale, trop etroit; bord en partie detache (?) 
Av.: D N [---] 
Buste cuirasse a droite, portant un diademe (?) 
Rv.: [SPES] REJ - [PVBLICE]? 
Empereur en uniforme avec casque et paludamentum debout a 
gauche, tenant globe et lance?; marque d'atelier il li sible 
Trouvailles monetaires SAB, Tnv. n° 102.0007 
Sonceboz - Chätillon. Lot de monnaies trouvees au debut du 20e siecle. 
Code CSI 444-2.1: 5 
N° 6 Rome, Empire: indetermine (imitation?) 
Aes tE IV indeterminable 
Atelier? deuxieme moitie du 4e s. apr. J.-C. (?) 
1.494 g 11.4/12.4 mm 999° 
lisse? (event. non frappe) ! peu use?, peu corrode; flan trop etroit, 
s'amincissant d 'un cöte; au revers frappe partiellement floue et forte-




Illisible (il semble qu'il s 'agisse d'une representation fortement 
stylisee privilegiant surtout J'aspect graphique, mais peu le re-
lief) 
Trouvailles monetaires SAB, Jnv. n° 102.0008 
Sonceboz - Chätillon. Lot de monnaies trouvees au debut du 20e siecle. 
Code CSI 444-2.1: 19 
N° 7 Rome, Empire: 
Valentinien 1 ! Valens ! Gratien ! Valentinien II? 
Aes iEIII cf. R1C IX,p. 14ss. (Treves) 
Atelier? 364-375 apr. J.-C.? 
l.501 g 14.1/15.1 mm 360° 
peu use, peu corrode; flan etroit, plusieurs fissures au bord; frappe 
double (retournee a 180°) a l'avers? ou event. surfrappe (voir remar-
que); une partie du bord emportee a partir du revers 
Av.: [---] - [---] F AVG? 
Buste drape et cuirasse a droite?, portant un diademe(?) 
Rv.: [SECVRITA]S - REI PVB[LICAE] ? 
Victoire marchant a gauche, avec couronne et palme; 
Marque d 'atelier: dans Je champ?, en exergue: f-?-]Pf-?-]? 
Trouvailles monetaires SAB, Inv. n° 102.0009 
Sonceboz - Chätillon. Lot de monnaies trou vees au debut du 20e siecle. 
Remarque: a l'avers, a gauche au-dessus de la tete apparait Ja fin d'une 
legende (F AVG?); comme, a cette epoque cette finde legende a l'avers 
n 'existe pas, il pourrait s'agir des restes d'une frappe anterieure; 
d'autres indices (traces de relief; en bas profil d 'une tete) suggerent 
egalement cette erreur de production. 
Code CSI 444-2.1: 9 
N° 8 Rome, Empire: Valentinien II / Theodose / Arcadius? 
Aes tE IV cf. RIC IX, p. 13 1 
Rome? 383- 388 apr. J.-C.? 
l. 176 g 11.3/12.2 mm 180° 
peu use?, peu corrode; tlan trop etroit, au bord: vestige d' un canal de 
coulage? (fabrication du flan) 
Av.: [---] 
Buste drape a droite, portant un diademe perle? 
Rv.: [VICTORIA AVGGG ?] 
Deux Victoires se faisant face, avec couronne et palme?; marque 
d'atelier: dans le champ: •, en exergue: [R-J? 
Trouvailles monetaires SAB, Inv. n° 102.0010 
Sonceboz - Chätillon. Lot de monnaies trouvees au debut du 20e siecle. 
Code CSI 444-2.1: 13 
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N° 9 Rome, Empire: indetermine 
Aes tE Ill? indeterminable 
Atelier? deuxieme moitie du 4e s. apr. J.-C. (?) 
l.530 g 11.9/1 2.9 mm 999° 
usure indeterminee, peu corrode; flan ovale trop etroit, fissure au bord 
Av.: [---] 
111isible 
R v. : [---] 
Illisible 
Trouvailles monetaires SAB, Inv. n° 102.0011 
Sonceboz - Chätillon. Lot de monnaies trouvees au debut du 20e siecle. 
Code CSI 444-2.1: 16 
N° J O Rome, Empire: indetermine 
Aes tE III? indeterminable 
Atelier? deuxieme moitie du 4e s. apr. J.-C. (?) 
0.815 g 10.1 /13.7 mm 999° 
usure indeterminee, corrode ; env. 1/3 de Ja monnaie emporte a partir de 





Trouvailles monetaires SAB, Inv. n° 102.0012 
Sonceboz - Chätillon. Lot de monnaies trouvees au debu t du 20e siecle. 
Code CSI 444-2.1: 18 
N° 11 Rome, Empire: Constance II/ Julien Cesar 
Aes tE IV? cf. RlC Vlll, p. 279 (Rome) 
Ate lier? 355-36 1 apr. J.-C. 
l.332 g 12.2/13.7 mm 360° 
peu use, peu corrode; flan irregulier, trop etroit; une partie du bord em-
porte a partir du revers; avers et revers: griffures dfies a un nettoyage 
inapproprie 
Av. : [---] 
Buste drape et cuirasse a droite, portant un diademe perle? 
Rv.: SP[ES R]EI - [PVBLIC(A)E] 
Empereur debo ut a gauche, en uniforme avec casque et 
paludamentum, tenant globe et lance; marque d'atelier illisible 
Trouvailles monetaires SAB, lnv. n° 102.0013 
Sonceboz - Chätillon. Lo t de monnaies trouvees au debut du 20e siecle. 
Code CSI 444-2.1: 6 
N° 12 Rome, Empire: indetermine 
Aes .tE IV indeterminable 
Atelier? deuxieme moitie du 4e s. apr. J.-C. (?) 
1.006 g 11 .0/11.4 mm 180°? 
tres use?, peu corrode ; flan trop etroit; griffures dfies a un nettoyage 
inapproprie (avers et revers) 
Av.: [---] 
Buste a droite? (attributs non reconnaissables) 
Rv. : [---] 
Figure? (Victoi re ?) marchant a gauche; marque d ' atelier i II i si ble 
Trouvailles monetaires SAB, Inv. n° 102.0014 
Sonceboz - Chätillon. Lot de monnaies trouvees au debut du 20e siecle. 
Code CSI 444-2.1: 25 
N° 13 Rome, Empire: indetermine 
Aes tE IV indeterminable 
Atelier? deuxieme moitie du 4e s. apr. J.-C. (?) 
1.026 g 10.0/ 10.7 mm 999° 
usure indeterminee, peu corrode ; flan trop etroit; avers et revers: grif-
fures dfies a un nettoyage inappropiie 
Av.: [---] 
Illisible 
R v.: [---] 
Figure? debout, vers Ja gauche; marque d' atelier illisible 
Tro uvajiles monetaires SAB, Inv. 11° 102.0015 
Sonceboz - ChätiJlon. Lot de monnaies trouvees au debut du 20e siecle. 
Code CSI 444-2.1: 24 
52 
N° 14 Rome, Empire: indetermine 
Aes tE IV indeterminable 
Atelier? deuxieme moitie du 4e s. apr. J.-C. (?) 
1.095 g 10.8/1 1 .0 nun 999° 
usure indeterminee, corrode; flan trop etroit 
Av.: [---] 




Trouvailles monetaires SAB, Tnv. 11° 102.0016 
Sonceboz - Chätillon. Lot de monnaies trouvees au debut du 20e siecle. 
Code CSI 444-2.1: 23 
N° 15 Rome, Empire: indetermine 
Aes tE III indeterminable 
Atelier? deuxieme moitie du 4e s. apr. J.-C. (?) 
1.159 g 9.9/11.1 mm 999° 
usure indeterminee, peu corrode; flan ovale trop etroit, s'amincissant 
d' un cöte; plusieurs fissures au bord; event. nettoye avec de l'acide 




Deux figures debout (Victoires?); marque d'atelier illisible 
Trouvailles monetaires SAB, Inv. n° 102.0017 
Sonceboz - Chätillon. Lot de monnaies trouvees au debut du 20e siecle. 
Code CSI 444-2.1: 14 
N° 16 Rome, Empire: indetermine 
Aes tE III? indeterminable 
Atelier? deuxieme moitie du 4e s. apr. J.-C. (?) 
0 .776 g 11.6/ 13.0 mm 999° 
usure indeterminee, peu corrode; flan irregulier, surfaces et bord en 






Trouvailles monetaires SAB, Inv. n° 102.0018 
Sonceboz - Chätillon. Lot de monnaies trouvees au debut du 20e siecle. 
Code CSI 444-2.1: 17 
N° 17 Rome, Empire: Constance II / Constant 
Aes tE III/TV RlCVIll,p.1 80-181n°38ss.? 
Lyon? 347-348 apr. J.-C.? 
0.668 g l l.7/13.7 mm 360° 
peu use, peu corrode; bord en grande partie ebreche; revers «nettoye» 
Av.: [C]O[--- AV]G 
Buste drape et cuirasse a droite, portant un diademe laure 
Rv.: [VICTORIAE DD AVGG Q NN ?] 
Deux Victofres se faisant face, en tenant couronne et palme; 
marque d' atelier en exergue: P[L-]? 
Trouvailles monetaires SAB, Inv. n° 102.0019 
Sonceboz - Chätillon. Lot de monnaies trouvees au debut du 20e siecle. 
Code CSI 444-2.1 : 2 
N° 18 Rome, Empire: Theodose I pour Flacille? 
Aes .tE IV cf. RTC IX, p. 153 (Siscia)? 
Atelier oriental 383- 387 apr. J.-C.? 
1.134 g 9.7/10.9 mm 360°? 
use, corrode; flan irregulier trop etroit 
Av.: [---1 
Bustc a droite? 
Rv. : [SALVS REI - PVBLICAE]? 
Victoire assise a droite, ecri vant Je monogramme Chi-Rho sur un 
bouclier?; marque d'atelier il\isible 
Trouvailles monetaires SAB, Inv. n° 102.0020 
Sonceboz - Ch1iti llon. Lot de monnaies trouvees au debut du 20e siecle. 
Code CSI 444-2.1: 12 
2 3 4 5 6 7 8 9 
10 II 12 13 14 15 16 17 18 
19 20 2 1 22 23 24 25 26 27 
Fig. 58: Sonceboz - Chätillon. Monnaies romaines du Bas-Empire decouvertes au debut du 20e siecle. Vofr catalogue p. 51-54. 
N° 19 Rome, Empire: 
Constance III Constance Galle I Constant / Julien Cesar 
Aes JE III indeterminable 
Atelier? 353- 361 apr. J.-C. 
1.660 g 14.3/1 5.1 mm 180° 
usureindeterminee, tres corrode; tlan etroit; bord en partieendommage; 
«nettoye» avec de l'acide (?) (meta! presque nu, avers/revers/bord); 
avers: griffures uues a un neuoyage inapproprie 
Av. : [---] 
Buste/tete ii droite, avec? 
Rv.: [type FEL TEMP REPARATIO] 
Cavalier chutant; marque d'atelier iUisible 
Trouvailles monetaires SAB, Inv. n° 102.0021 
Sonceboz- Chätillon. Lot de monnaies trouvees au debut du 20e siecle. 
Code CSI 444-2.1: 4 
N° 20 Rome, Empire: indetermine 
Aes JE III indeterminable 
Atelier? deuxieme moitie du 4e s. apr. J.-C. (?) 
1.108 g 13.5/15.5 mm 999° 
usure indeterminee, corrode; bord en partie endommage; «nettoye» 
avec de l'acide (?) (meta! en partie nu, avers/revers/bord) 
Av.: [---) 
Buste drape et cuirasse a droite, avec? 
Rv.: [---] 
lllisible 
Trouvailles monetaires SAB, lnv. n° 102.0022 
Sonceboz - Chätillon. Lot de monnaies trouvees au debut du 20e siecle. 
Code CSI 444-2.1: 15 
N° 21 Rome, Empire: indetermine 
Aes JE IV indeterminable 
Atelier? deuxieme moitie du 4e s. apr. J.-C. (?) 
1.110 g 11.8/ 13.0 mm 999° 
usure indeterminee, con-ode; flan frregulier trop etroit, bord en partie 
endommage; «nettoye» avec de l'acide (?) (meta! en grande partie nu, 
avers/revers/bord); revers: griffures dfies a un nettoyage inapproprie 
Av.: [---] 
Buste drape et cuirasse a droite, avec? 
Rv.: [---] 
Illisible 
Trouvailles monetaires SAB, Inv. n° 102.0023 
Sonceboz - ChätiUon. Lot de monnaies trouvees an dcbut du 20e siecle. 
Code CSI 444-2.1: 22 
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N° 22 Rome, Empire: 
Valentinien I I Valens I Gratien / Valentinien II 
Aes JE III cf.RJCIX,p.12lss. (Rome) 
Atelier? 367- 378 apr. J.-C. 
0.901 g 11 .5/1 3.1 mm 360° 
peu use, peu corrode; flan irregulier trop etroit; «nettoye» avec de 
l'acide (?) (meta! en grande partie nu, avers/revers/bord) 
Av.: [---] 
Buste drape (?) et cuirasse a droite (partie de la tete conservee 
seulement), portant un diademe perle 
Rv.: [SECVRJTAS RE! PVBLICAE ?] 
Victoire marchant a gauche, portant? couronne et palme; marque 
d'atelier illisible 
Trouvailles monetaires SAB, Inv. n° 102.0024 
Sonceboz - Chätillon. Lot de monnaies trouvees au debut du 20e siecle. 
Code CSI 444-2.1: 10 
N° 23 Rome, Empire: indetermine 
Aes JE IV indeterminable 
Atelier? deuxieme moitie du 4e s. apr. J.-C. (?) 
1.256 g 10.3/12.1 mm 999° 
tres use?, peu corrode; flan epais, trop etroit; une partie du bord emporte 
a partir du revers (?); plusieurs fissures; «nettoye» avec de l' acide (?) 
(meta! nu, avers/revers/bord) 
Av.: [---) 
Buste/tete a droite? 
Rv.: (---) 
Illisible 
Trouvailles monetaires SAB, Inv. n° 102.0025 
Sonceboz - Chätillon. Lot de monnaies trouvees au debut du 20e siecle. 
Code CSI 444-2.1: 20 
N° 24 Rome, Empire: indetermine 
Aes JE IV indeterminable 
Atelier? deuxiemc moitie du 4e s. apr. J.-C. (?) 
0.661 g 9.8/10.3 mm 999° 
usure indeterminee, peu corrode; flan trop etroit; «nettoye» avec de 
l'acide (?) (meta! en grande partie nu , avers/revers/bord) 
Av.: [---) 
Buste drape? et cuirasse a droite? avec? 
Rv.: (---] 
Illisible 
Trouvailles monetaires SAB, Inv. n° 102.0026 
Sonceboz - Chätillon. Lot de monnaies trouvees au debut du 20e siecle. 
Code CSI 444-2.1: 26 
N° 25 Rome, Empire: indetermine 
Aes JE IV indeterminable 
Atelier? deuxieme moitie du 4e s. apr. J.-C. (?) 
0.470 g 9.9/10.5 mm 999° 
usure indeterminee, corrode; flan trop etroit; plusieurs fissures; «net-
toye» avec de l 'acide (?) (meta! nu, avcrs/rcvcrs/bord); avers et revers: 
griffures dues a un nettoyage inapproprie 
Av.: [---) 
Buste drape? et cuirasse a droite?, avec? 
Rv. : [---] 
Illisible 
Trouvailles monetaires SAB, Inv. n° 102.0027 
Sonceboz- Chätillon. Lot de monnaies trouvees au debut du 20e siecle. 
Code CSI 444-2.1: 27 
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N° 26 Rome, Empire: Claude II le Gothique 
Billon Antoninien indeterminable 
Atelier? 268-270 apr. J.-C. 
2.29 g 15.1/16.5 mm 999° 
use?, peu corrode?; flan trop etroit; «nettoye» avec de l 'acide (?) (meta! 
nu, avers/revers/bord); avers et revers: griffures dues a un nettoyage 
inapproprie 
Av.: [W]P CLAVD[IVS AVG] ? 
Buste drape? et cuirasse, tete radiee a droite 
Rv.: (---) 
lllisible 
Trouvailles monetaires SAB, Inv. n° 102.0028 
Sonceboz - Chätillon. Lot de monnaies trouvees au debut du 20e siecle. 
Code CSI 444-2.1: 1 
N° 27 Rome, Empire: 
Constance II I Constance Galle / Constant / Julien Cesar 
Aes JE III indeterminable 
Atelier? 353-361 apr. J.-C. 
3.621 g 18.0/19.8 mm 180° 
peu use?, corrode; flan ovale, etroit; a l' avers et revers, griffures dfies 
a un nettoyage inapproprie 
Av.: [---] 
Buste, tete a droite avec diademe perle et ? 
Rv.: [type FEL TEMP REPARATJOJ 
Cavalier chutant (barbare levant une main pour se proteger); 
marque d ' atelier illisible 
Trouvailles monetaires SAB, Inv. n° 102.0029 
Sonceboz - Chätillon. Lot de monnaies trouvees au debut du 20e siecle. 
Code CSI 444-2.1: 3 
3.8 Une bifurcation 
pour Je vallon de Saint-Imier? 
Pour] 'heure, aucun etablissement gallo-romain n' est con-
nu dans le vallon de Saint-Imier. Seules des trouvailles 
monetaires isolees attestent le passage de gallo-romains 
dans Je Vallon: deux monnaies decouvertes a Sombeval , 
une petite trentaine a Sonceboz - Chätillon et une quin-
zaine a Saint-Imier. Ces demieres sont apparues a proxi-
mite de l'ancienne eglise Saint-Martin, au milieu d'osse-
ments humains marquant peut-etre l' emplacement d'une 
tombe.104 La tradition veut que Saint-Imier ait ete fondee 
par Je pelerin saint Imier vers Je 7e/8e siecle de notre ere. 
Les fouilles recentes105, pratiquees sous le clocher de 
l'ancienne eglise Saint-Martin106, ont revele les vestiges 
d ' un premier edifice sacre datant du Haut Moyen Age 
(datation radiocarbone Cl4: 5e-8e siecle); quelques se-
pultures lui sont associees. La chapelle est mentionnee 
pour la premiere fois en 884. J07 
104 Joliat 1943, 164-165. Monnaies conservees au Musee de Saint-
Imier. 
105 Chron. ACBE 2A, 1992, 158-160. 
106 Clocher dit «Tour de Ja Reine Berthe». 
107 Dans un acte de Charles III Le Gros, sous la forme cella sancti 
Himerii; Trouillat 1, 120-12 1. 
4. Tavannes - Pierre Pertuis 
Le village de Tavannes se situe a J' extremite occidentale de 
Ja vallee du meme nom (fig. 59), dont l'altitude moyenne 
avoisine 700 m. A l' ouest du village, au pied du col de 
Pierre Pertuis, sourd la Birse, dont le cours partiellement 
canalise se jette dans le Rhin a BäJe. Le village de Tavannes 
est mentionne pour Ja premiere fois en 866, sous Ja forme 
«vicum cum capella Theisvenna nornine», dans une con-
firmation de biens de l' abbaye de Moutier-Grandval. LOS Ce 
texte est important dans la mesure ou il atteste l' existence 
du village de Tavannes et de son eglise au 9e siecle deja. 
Toutefois, c' est surtout en raison de l' inscription romaine, 
taillee sur Je portaiJ nord du rocher de Pierre Pertuis, que 
Tavannes est connu. 
4.1 Tunnel et inscription romaine 
Jusqu'au 17e siecle le tunnel (fig. 60) qui perce la falai se 
rocheuse au sud-ouest de Tavannes, est attribue au genie 
des Romains. 
Ce n'est qu 'au debut du 18e siecle que l'on vient a con-
siderer cette curiosite comme un orifice d' origine natu-
relle, peut-ctre eJargi par les Romains. 
Le nom de Pierre Pertuis decouJe sans doute de Ja forme 
Jatine petra pertusa, qui est attestee une prerniere fois en 
1179, dans une confirmation de biens appartenant a l'ab-
baye de Moutier-GrandvaJ .109 On trouveencore «foramine 
Byrperthoz» en 1332, «Pierrepertuz» dans un texte date 
vers 14001IO, et enfin «Pirreport» dans Ja Chronique de 
Stumpf, vers 1550. 
L' inscription (fig. 61) qui a retenu l' attention des cher-
cheurs durant des siecles, ne fut dechiffree et traduite 
correctement qu'en 1853, par l'historien et epigraphiste 
allemand Th. Mommsen. 11 1 L'inscription, composee de 
!OS Trouillat J, 112-113; confi rmation faite par Lothaire, roi de Lor-
raine, a Ja demande du comte d' Alsace Hugues IV. 
109 Trouillat l, 373. 
110 Trouillat III, 422 et V, 170. 
111 CIL XIII, n° 5166. 
Fig. 59: Tavannes. Emplacement des differentes fouilles et des vestiges connus. 1 Tavapan 1, 2 Tavapan 2, 3 Tavapan 3, 4 Inscription et tunnel 
de Pierre Perruis, 5 Mal vaux, 6 La Tanne (route a rainures medievale ). En pointi lle, le trace probable de la route romaine. Carte 1 :25 000. (Reproduit 
avec l' autorisation de !'Office federal de topographie du 9.10.1996.) 
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Fig. 60: Tavannes - Pierre Pertuis. En haut, la pierre percee vue du cöte 
sud, avec le village de Tavannes a l 'arriere-plan; en bas, Ja rampe nord 
du col. Gravures d 'E. Büchel datees de 1755. 
Fig. 61: Tavannes - Pierre Pertuis. Inscription romaine apres la restau-
ration de 1989. 
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eing lignes, est gravee dans un cartouche de 150 cm par 
97 cm 112, taille sur le portail nord du tunnel de Pierre 
Pertuis. La dimension des caracteres varie entre 9 et 15 cm 
et diminue de la premiere a la derniere ligne. Le texte 
restitue par Mommsen est le suivant: 
NVMINIAVGVS 
T[OR]VM 
VIA [D]VCTA PER M(ARCVM) 
DVNIVM PATERNVM 
IIVIR[V]M COL(ONIAE) HELVET(IORVM) 
On peut le traduire ainsi: 
A Ja gloire divine des Empereurs 
cette route a ete construite par Marcus 
Dunius Paternus 
co-magistrat de la colonie des Helvetes 
L'usage de la formule NUMINI AUGUSTORUM, qui 
honore plusieurs empereurs, apparait a Rome et en Gaule 
suite a la partition du pouvoir entre plusieurs empereurs, 
soit entre la fin du 2e et Ie debut du 3e siecle. On date 
generalement cette inscription vers 200 apr. J.-C. 
L' expression VIA DUCTA signifie litteralement «Ja route 
a ete conduite», soit par extension «construite». Mais les 
recentes fouilles effectuees a Tavannes - Tavapan 1 (cha-
pitre 5) ont montre que la route remonte au ler siecle de 
notre ere, ce qui nous contraint a interpreter le texte de 
l'inscription plutöt comme une refection de la route (elar-
gissement du tunnel?) vers 200 apr. J.-C. 
Le gentilice DUNIUS est d'origine celtique (dunos, du-
num qui signifie le chäteau); il est atteste une seconde foi s 
par une decouverte de Rome. 113 L'importante charge poli-
tique qu'exerce Marcus Dunius au sein de Ja colonie 
d' Avenches, demontre l' ascension rapide de certaines 
classes sociales celtiques nouvellement romanisees. On ne 
sait d'ailleurs pas a quel moment la famille de M. Dunius 
a obtenu la citoyennete romaine. 
Quant au cognomen PATERNUS, assez repandu en milieu 
gallo-romain, il est connu par differentes inscriptions pro-
venant d' Avenches, Payerne, Soleure et Augst. 
Nous connaissons deux tuiles soleuroises qui proviennent 
de Dulliken et Niedergösgen, et qui portent l'estampille 
DVN°PATER. R. Degen a voulu mettre en relation ce 
patronyme avec celui du commanditaire des travaux rou-
tiers de Pierre Pertuis. Une amphore de type Rödgen 70 
recemment decouverte a Coire porte une estampille proche 
[ ]VNPATEN. 114 D' emblee nous pouvons exclure un lien 
entre le commanditaire avenchois et l' atelier de Coire, car 
11 2 Walser 1980, n° 125. L' inscription a ete restauree en 1989 par 
H.A. Fischer AG, Berne. 
113 CIL VI 188; M6csy 1983, 109. Nous tenons a remercier R. Frei-
Stolba pour ses precisions et ses indications bibliographiques. 
114 Dulliken et Niedergösgen: Degen 1963, 33- 38; Coire: Hochuli-
Gysel ct al. 1991, 117-119 etpl. 37, 5 et 38, 3. 
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Fig. 62: Tavannes • Pierre Pertuis. Documents publies par A. Quiquerez suite aux fouilles qu ' il a menees au sud du tunnel de Pierre Pertuis en 1867. A gauche en haut: vue du site avec Ja route a rainures (A) 
et la route cantonale d 'alors (a droite). Au bas de la page et a droite : releve et coupe transversale de la route a rainures (tire de Quiquerez 1867a). 
les productions Rödgen 70 sont datees du ler siecle; Je 
decalage avec notre inscription est evident. Quant a la 
tuilerie soleuroise, il n 'est pas demontre non plus qu'elle 
ait un quelconque lien avec le magistrat avenchois. Le fait 
que le dedicataire de l'inscription soit un des magistrats de 
la civitates, renseigne sur le statut administratif de Ja route 
de Pierre Pertuis. Celle-ci a ete entretenue avec les deniers 
de la Civitas Helvetiorum; si Rome avait subventionne les 
travaux, le nom de l' empereur figurerait sur l' inscription. 
4.2 Fouilles anciennes sur le col 
Les premieres recherches archeologiques remontent au 
19e siecle et sont l'reuvre du chercheur jurassien Quique-
rez. En 1866, il ouvre une fouille, une centaine de metres 
au sud du tunnel de Pierre Pertuis, et decouvre une voie a 
rainures.115 Degagee sur pres de 12 m, la route presente 
des marches taillees disposees tres regulierement entre 
les deux rainures distantes de 105 cm environ. En 1867, 
Quiquerez fit un releve planimetrique exemplaire de ce 
tron~on. 116 Son croquis de situation (fig. 62) temoigne de 
l'aspect du site au milieu du 19e siede: a gauche la route 
a rainures, a droite la route cantonale. 117 
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4.3 Fouilles liees a la N16 Transjurane 
au pied nord du col 
Durant !es annees 1993 et 1994, quatre fouilles archeolo-
giques (fig. 59), liees aux travaux de la N16, ont ete 
ouvertes a l' ouest de Tavannes: trois au pied nord de Pierre 
Pertuis (construction du viaduc et du tunnel de Rochette) 
et une plus a l'ouest au lieu-dit Malvaux (site de depöt 
definitif). 
Afin d' assurer une unite toponymique entre !es trois fouil-
les du secteur Pierre Pertuis, une designation uniforme a 
ete adoptee pour distinguer les emplacements: Tavapan 1, 
Tavapan 2 et Tavapan 3. La numerotation correspond a 
l' ordre dans lequel les sites ont ete fouilles. 
115 Quiquerez 1866, 68-69; 1867a, 339-343. 
116 Quiquerez 1868, 220-224 et pl. l ; 1867b, 57-59. 
11 7 Dans son article de 1866, Quiquerez (1866, 69) signale une voie 
similaire entre Tavannes et Tramelan. Cette route qui aujourd' hui 
est traditionnellement appelee «Ja route romaine de La Tanne», 
Quiquerez l'attribuait au Premier Age du Fer; nous verrons au 
chapitre 8 qu'elle a en fa it ete amenagee au Moyen Age. 
5. Tavannes -Tavapan 1 
Le site de Tavapan 1 se trouve a l'ouest de Tavannes 
(fig. 59,1), sur Je flanc sud d'une petite colline culminant 
a 823 m, a proximite des lieux-dits Champs du Breut 
et Pleine Eau. 1 l 8 La presence du ruisseau de Malvaux, 
aujourd'hui en grande partie canalise sous terre, et de 
sources avaient contribue a Ja formation d'une zone hu-
mide assez etendue, qui s'est resorbee suite aux travaux 
d'assainissement du debut du 20e siede. 
5.1 Fouilles par etapes 1993/94 
L' ensemble de la zone touchee par la construction de deux 
ouvrages d'art (viaduc de Pierre Pertuis et tunneJ de 
Rochette) a ete sonde a la pelle retro entre les 4 et 8 mars 
1993. Comme l'emprise du chantier etait relativement 
restreinte, seuJes huit tranchees ont ete pratiquees. C'est 
dans Je sondage 2 que la route romaine est apparue. Celle-
ci a ensuite ete degagee en direction de l' est (fig. 63 et 64) 
jusqu'au niveau du sondage 4, ou elle n'etait pourtant pas 
reperable (destruction par Jes labours). La fouille s'est 
deroulee en trois etapes, du 8 mars au 13 juillet 1993, 
parfois en aJternance avec les fouilles de Tavannes -
Tavapan 2 et Sonceboz - Tournedos. Des tranchees com-
plementaires, suivies de decapages extensifs, ont permis 
de degager Je virage de Ja route romaine en direction du col 
de Pierre Pertuis (2e et 3e etapes: du 24 juin au 13 juillet 
1993). 
Fig. 63: Tavannes - Tavapan 1. Route romaine vue vers l'est avec le 
Le site de Tavapan 1 a ete fouille en trois etapes. La 
premiere a consiste en un decapage mecanique d'une 
bande de 10 m de Jarge sur 20 m de long, a partir du sondage 
2 vers J' est, en cherchant a rester sur un ancien sol recou-
vrant l'ensemble de Ja voie (couche 3). L'ensemble de la 
zone a ete fouillee manuellement et relevee selon Ja tech-
nique du pierre a pierre. 
L'orientation est-ouest de Ja voie romaine ne permettant 
aucune liaison avec le Pierre Pertuis, des sondages com-
plementaires etaient necessaires plus a l ' ouest. Cette 
deuxieme etape revela un empierrement similaire, moins 
bien conserve et sans recharge de gravier. Finalement, 
nous avons decide de degager la route romaine d'est en 
ouest en partant du sondage 2. Cette derniere intervention 
permit de decouvrir Je virage vers Pierre Pertuis. En tout, 
ce sont pres de 50 metres de route romaine qui ont ete 
decapes et documentes. 
5.2 Donnees stratigraphiques 
Des trois coupes transversales relevees, seule la strati-
graphie ouest du sondage 2 (W 50; fig. 65) offre une 
sequence archeologique complete. Cette situation est liee 
aux conditions topographiques particulieres (cuvette en 
bas de pente) qui ont permis une conservation optimale des 
vestiges, sous une importante couche de colluvions attei-
gnant entre 30 cm et 150 cm d' epaisseur. Dans Ja partie est 
du site, la route a ete serieusement endommagee par les 
Jabours. 
La stratigraphie se presente de la maniere suivante: 
Couche 1: Humus. Epaisseur: 20 cm. 
Couche 2: Limon colluvionne, de couleur brun clair, 
contenant queJques paillettes de charbons de bois. La 
partie inferieure appara:it plus sombre et les paillettes de 
charbons y sont plus nombreuses. Vers I' aval, apparaissent 
quelques boulets roules. Epaisseur: maximum 100 cm. 
Couche 3: Limon colluvionne legerement argileux, de 
couleur brun fonce. De nombreuses paillettes de charbons 
parsement cette couche reperabJe en amont et sur Ja voie. 
En aval de Ja route, eile se confond avec la couche 2. 11 
s'agit d'un paleosoJ qui marque l'abandon progressif ou Je 
non-entretien de Ja route. Epaisseur: 10 a 30 cm. 
village de Tavannes a l'arriere-plan. 118 Chron. ACBE 3A, 1994, 140-141. 
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Fig. 64: Tavannes - Tavapan 1- 3. Plan de situation des fouilles et sondages. Trace de Ja route romaine en grise. Echelle 1 :2000. 
S 17 18 19 20 21 22 23 24 25 N 
1 1 1 1 1 1 1 1 1 
---·- ·-
~770.00 
5 6 4b 5 
Fig. 65: Tavannes - Tavapan 1. Stratigraphie W 50. Echelle 1 :50. 
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Couche 4a: Recharge de graviers calcaires de couleur 
blanc-jaune qui fom1e Je niveau de circulation. 
Couche 4b: Graviers meles a une matrice argilo-limoneuse 
brune qui niveJle le radier (5) en comblant !es interstices. 
Bien que compactee cette strate ne forme pas a] ' origine un 
niveau de circulation. Epaisseur maximale: 20 cm. 
Couche 5: Lit de moellons de gres constituant le radier de 
la raute; Iargeur oscillant entre 5 et 6 m. Epaisseur: 15 cm 
enviran. 
Couche 6: Niveau argilo-limoneux, de couleur brune, con-
tenant de gros charbons de bois. Dans sa partie inferieure, 
la couche presente des remontees argileuses gleyfiees liees 
au gley sous-jacent. Epaisseur: 5 a 15 cm. 
Couche 7: Sammet du terrain naturel; gley. 
Couche 8: Anomalie?; sable argileux (molasse pourrie) 
beige, Jegerement oxyde. Cette tache, non reperee en 
decapage horizontal, ne saurait etre interpretee comme un 
fasse en raison de sa position stratigraphique. 
Couche 9: Gres molassique de couleur beige-vert. 
5.3 La voie romaine: mode de construction 
En milieu ouvert, la raute romaine est generalement carac-
terisee par des tranc;ons rectilignes qui cherche a eviter les 
zones humides et marecageuses. Le mode de construction 
Je plus frequent est ceJui d'un lit de blocs de pierre de 5 a 
6 m de largeur, recouvert par differentes recharges de 
graviers. 
Les deux-tiers des quelques 50 m de route degages presen-
tent un radier relativement bien conserve. Les bordures 
sont incompletes par endroit et !es recharges de graviers 4a 
et 4b, conservees de maniere inegale. L' erosion et l' acidite 
du soJ ont altere Ja frange amont de la raute, notamment 
dans les zones ou Je radier etait a nu. Construite en bas de 
pente, Ja raute ramaine de Tavapan 1 suit Je modele du 
terrain et forme un «S» tres etire (fig. 64 et 66); sa declivite 
naturelle devait suffire a l'ecoulement des eaux, puisque 
nous n'avons trouve aucune trace de fasse. 
La voie romaine de Tavapan 1 correspond au type courant. 
Elle se caracterise par un radier soigne (5), constitue de 
cailloux et blocs de gres molassique (fig. 67). Sa largeur 
atteint 5 a 6 m, soit 17 a 20 pieds ramains. L' ensemble est 
recouvert de graviers calcaires grassiers ( 4b) qui nivellent 
!es interstices et de graviers calcaires plus fins ( 4a) qui 
constituent le niveau de circulation. 
Contrairement aux differents tranc;ons fouilles dans Je 
Seeland (Arch, Leuzigen, Kali nach et Bargen119), la raute 
de Tavapan 1 ne presente qu ' une faible recharge de gra-
viers (4a) d'une puissance maximale de 10 cm. Cet etat 
resulte sans doute de la combinaison de differents facteurs, 
tels que l 'erosion liee au ruissellement, l' acidite du sous-
sol et le manque d' entretien vers Ja finde l ' epoque ramaine 
et durant le Haut Mayen Age. Ende nombreux endroits, Ia 
couche 4a etait absente (erasion?), si bien que !es charrois 










































Fig. 66: Tavannes - Tavapan 1. Releve de la route romaine. Echelle 
1:250. 
119 Zwahlen 1990, 197-218; Bacher/Ramseyer 1994, 375-391; Suter/ 
Ramseyer 1992, 251-257. 
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Fig. 67: Tavannes - Tavapan l. Detail du radier et de Ja couche Fig. 69: Tavannes - Tavapan l. Les sablieres carbonisees paralleles a 
graveleuse de la route romaine. Vue vers l'ouest. l'axe de la route romaine. Vue vers le sud. 
Fig. 68: Tavannes - Tavapan l. Traces de traverses en bois, posees 
perpendiculairement a l'axe de la route. Vue vers le nord. 
Lors du creusage du sondage 2, nous avons remarque Ja 
presence de bois carbonises sous le radier. Le demontage 
de l' empierrement a mis en evidence une serie de struc-
tures perpendiculaires a l 'axe de la route (fig. 68 et 69). Ces 
traces (V3 a V6, V8, V9, V 11 a Vl5), visibles uniquement 
sous la moitie aval du radier, mesurent entre 30 cm et 
200 cm et n'ont que quelques centimetres d'epaisseur. 11 
s' agit de traverses en bois qui, en pourrissant, n' ont laisse 
qu'une diffärence de coloration dans le sediment. 
Le decapage suivant a revele un enchevetrement de bois 
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carbonises (poutres, troncs ou branches), dont les plus gros 
sont orientes parallelement a l' axe de la route (fig. 69). La 
superposition des deux types de vestiges revele une cons-
truction qui s' apparente a une grille ou a une raquette. 
C'est sans doute la nature du terrain, tres humide et mal 
draine (gley), qui a necessite la pose de cette raquette 
stabilisatrice en bois (fig. 70). L'hypothese d'un passage 
anterieur construit en bois est a exclure, en raison de 
l' espacement irregulier des poutres. Ce qui parait tres 
etrange par contre, c' est l' utilisation de bois calcines pour 
Ies madriers longitudinaux; l'action du feu aurait-elle 
prolonge Ja duree de vie du bois ou s'agit-il plus sirnple-
ment de bois provenant d'un deboisement? Seule certi-
tude, Ie bois n'a pas brfrle sur place car la fouille n' a 
revele aucune trace de rubefaction a proximite immediate 
de la route. 
Ce type de route reposant sur une infrastructure de bois 
n'est pas rare, puisqu'on Je rencontre frequernment en 
milieu humide (marais, fond de vallee a nappe phreatique 
elevee). Le plus bel exemple demeure certainement celui 
de Ja via Mansuerisca dans les Hautes-Fagnes belges. 120 
Le mauvais etat de conservation des bois carbonises n'a 
pas permis de datation dendrochronologique; par contre, 
deux prelevements ont foumi des datations Cl4 calibrees 
qui permettent d' attribuer la route a l' epoque romai ne ( voir 
chapitre 5.5). Quant au bois utilise, il s'agit de resineux, 
plus particulierement de sapin blanc (Abies alba). 121 
120 Corbiau 1982, 323-328. 
121 Determination: J. Francuz, SAB. 
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Fig. 71: Tavannes - Tavapan 1. Schematisation des differentes etapes de 
construction de la route romaine. Echelle 1:50. 
Fig. 72: Tavannes - Tavapan 1. Detail du caniveau de Ja route romaine 
(V33). Vue vers le nord. 
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La poutre carbonisee V2 qui lange Je bord aval de Ja voie 
est fragmentee en trais. Bien que couverte par quelques 
moellons, elle semble independante de Ja «raquette» stabi-
lisatrice. Sa datation C 14 suggere I' existence d' un contre-
fort lateral, qui materialiserait une refection tardive. 122 
Ces differentes observations nous permettent de restituer 
le schema general de la raute ramaine de Tavapan 1. Elle 
a ete construite en quatre etapes successives (fig. 73): 
l. pose de sablieres paralleles a l' axe de la raute; 
2. pose de traverses perpendiculaües (sur la moitie aval de 
la raute seulement?); 
3. construction du radier; 
4. pose de Ja couverture graveleuse formant Je niveau de 
circulation. 
Une dizaine de metres a l'ouest de Ja tranchee 2, un petit 
caniveau (V33) recoupe Ja raute de maniere orthogonale. 
11 est caracterise par deux alignements de blocs de gres, 
poses de champ, distants de 10 cm (fig. 71). Le terrain 
naturel impermeable (gley) facili tait l'ecoulement des 
eaux de ruissellernent. Quant au rernplissage de la structu-
re V33, il se compose de limon brun fin, mele de graviers. 
A l'origine, ce petit canal devait etre couvert par des 
dallettes de pierre ou plus vraisemblablement par des 
planches de bois, afin d' eviter une trop rapide obstruction. 
L' embouchure aval a ete emportee par Ies eaux de ruissel-
lement, ainsi que le laisse supposer la niche d' arrachement 
hernicirculaire. A cet endroit, la voie bien conservee rne-
sure 6 m de large, soit 20 pieds romains. 
L' extension des sondages et de la fouille vers l' ouest a 
perrnis de mettre aujour l'amorce d'une )arge courbe vers 
Je sud en direction de Pierre Pertuis (fig. 72). A cet endroit, 
la voie, dont seul le radierest conserve, atteint son point Je 
plus bas. Pour remonter vers le col, eile empruntait peut-
etre une sorte de gue qui traversait la zone humide du 
ruisseau de Malvaux. C 'est dans ce virage que l'essentiel 
du materiel a ete decouvert (fibule, perle en verre, pierre 
ollaire). Aucune bifurcation en direction de Tavannes - La 
Tanne 123 n' a ete remarquee. 
5.4 Materiel 
Bien que nous ayons fouille pres de 50 m de raute, le 
materiel archeologique recolte demeure maigre.124 Nean-
moins il apporte quelques indices chronologiques interes-
sants. L'essentiel des trouvailles provient des recharges de 
graviers et du bas-cöte aval de la raute. 
122 Signalons encore que Ja poutre etait recouverte, dans Je m2 53/18, 
parune lache de graviers flues arraches au ni veau de circulation 4a. 
123 Route a rainures et degres tailles dans le roc. 
124 L'acidite du sol, associee au processus de gontlement/retraction 
des argiles, a no tablement altere les rares tessons de ceramique 
decouverts. Quant aux elements de bois carbonises trouves sous Je 
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Fig. 73: Tavannes - Tavapan 1. Virage de Ja route romaine. Vue vers l'ouest. 
5.4.1 Materiel de la couche 3 
La couche 3 correspond a un ancien humus qui s' est forme 
sur l ' ensemble de la voie romaine. La base de cette couche 
etait en general limitee par Je niveau de circulation ( 4a), 
mais lorsque ce demier faisait defaut, nous avons pose la 
limite au niveau du radier. Une partdu materiel provientde 
Ja couche 3. La fibule, la perle en verre (fig. 74,3) et le vase 
en pierre ollaire (fig. 74,4) ont ete decouverts dans le 
virage, a fleur de radier. 125 
12s Sur Je bas-cöte de la route, Ja transition entre les couches 3 et 6 
demeuraitfloue; Ja totaJite du materiel ceramique provient de cette 
zone de transition et a ete rapportee a Ja couche superieure, soit la 
couche 3. 
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Fig. 74: Tavannes - Tavapan l. Materie) archeologique decouvert sur Ja raute et dans ses abords immediats: 1 fibule, 2 fer d'equide, 3 perle en 
päte de verre, 4 pot en pierre ollaire, 5-6 ceramique. Voir catalogue p. 67. Echelle 1 :2. 
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La fibule (fig. 74,1) fournit sans conteste l'approximation 
chronologique la plus precise, puisque ce type (Riha 4.2) 
appara:it a l'epoque augusto-tiberienne et demeure en 
usage jusqu'au dernier quart du ler siecle de notre ere, 
avant de dispara:itre rapidement. Cette fibule a gaine etait 
en vogue surtout en Gaule de l'Est. 
La ceramique a päte sombre et la sigillee d' imitation tres 
fragmentee (non publiee) n'apporte pas de precision sup-
plementaire, mais confirment Ja romanite de Ja route. 
5.4.2 Materie! des couches 4b et 6 
Sur les 50 m de route degage, seule une bande de 4 m 
environ a fait l'objet d'une fouille par decapages succes-
sifs (couches 4a, 4b, 5 et 6). La couche 4b n ' a fourni que 
quatre clous de chaussure a tete conique ou aplatie. De la 
couche 6, situee immediatement sous le radier, provient un 
unique clou de chaussure. 126 Ces objets ne sont pas repre-
sentes. 
Catalogue 
Figure 74: materiel provenant de la route romaine 
1 Fibule a gaine, Riha type 4.2. Manque d'une partie du pied et de 
! ' ardillon. Datation: Augusterfibere- fin ler siede. Reference: Riha 
1979. Complexe n° 46588: couche 3, surface du radier. 
2 Fer d 'equide. Fragment de branche. Forme non identifiable. Data-
tion: Moyen Age. Complexe n° 46555: couche 3. 
3 Perle de lotus (Melonenperle), Riha type 1, variante 1. Päte de verre 
poreuse de couleur bleue turquoise. Panse marquee de 18 cötes 
regulieres. Diametre: 30 mm, hauteur: 23 mm. Datation: fin ler -
debut 2e siede selon Riha. Reference: Riha 1990, 80-82; 150-152; 
pi. 33 et 35. Complexe n° 46588: couche 3, surface du radier. 
4 Fond d ' un pot en pierre ollaire. Couleur exterieure gris-vert avec 
reflets argentes, couleur interieure vert-brun. Fond de pose marque 
de stries decoulant de Ja preparation de la pierre avant Je tournage; 
l'interieur presente de nombreux cercles concentriques (traces du 
tournage), ainsi que les marques de pic destinees a l'arrachement 
de J'axe de tournage. Amorce de paroi oblique. Diametre exterieur: 
24 cmenviron; epaisseur: 23 mmpour lefond et 12 mm pour la paroi. 
Reförcnce: Hochuli-Gysel et al. 1986, proche de pi. 45, 16. Complexe 
n° 46588: couche 3, surface du radier. 
5 Ecu eile a paroi oblique (protohistorique?, Hallstatt?); bord; päte gris-
brun, assez fine, a degraissant calcaire, montee au colombin et lissee; 
surface externe noircie. Complexe n° 46555: couche 3. 
6 Paroi de pot; päte brune a degraissant quartzeux assez grossier; ligne 
ondulee sur Je haut de Ja panse; surface exterieure noircie. CompJexe 
n° 46587: couche 3. 
5.5 Datations 
En tout quatre echantillons de charbon de bois ont fait 
l'objet d'une datation C14. Deux echantillons ont ete 
preleves sur des madriers carbonises de la structure 
stabilisatrice, un trois.ieme charbon provient d'une poutre 
qui bordait Je cöte aval du radier, enfin Je dernier 
prelevement se rapporte au foyer decouvert a la surface de 
l' ancien humus recouvrant la route (tab. 1). 
Les deux datations calibrees obtenues pour la raquette 
stabilisatrice en bois sont les suivantes: ETH-11274/UZ-
Tab. 1: Tavannes -Tavapan l, 1993. Datations C14, valeur 2o, inter-
valle 2o le plus probable (%) et valeur La. Calibration effectuee au 
moyen du Radiocarbon Calibration Programm 1993 (REV 3.0.3) de 
l'University of Washington, Quaternary Isotope Lab: INTCAL93.14C. 
ETH-11274/UZ-3577 2095±60 BP 352 BCcal-57 ADcal (2o) 
Charbon de bois 209 BCcal-62 ADcal (94%) 
V23, m2 51-52/19, couche 6 186-33 BCcal (lo) 
n° inv.46569 
1955±60 BP 55 BCcal-221 ADcal (2o) ETH-11273/Z-3576 
Charbon de bois 
m2 50/19, couche 6 
n° inv. 36699 
60 BCcal-225 ADcal (100%) 
J-123ADcal ( lo) 
ETH-11 275/UZ-3578 1365±65 BP 596-785 ADcal (2o) 
Charbon de bois 558-813 ADcal (20- 100%) 
V 2, m2 53/18, couche 6 640-692 ADcal (lo) 
n° inv. 46570 
ETH-11276/Z-3579 
Charbon de bois 
Vl, m2 57/21, couche 3 
n°inv.46568 
1255±60 BP 660-953 ADcal (2o) 
662-894 ADcal (2o-99%) 
682-879 ADcal ( l o) 
Les echantillons ont ete prepares par Je Laboratoire de Radiocarbone de 
!' Institut de Geographie de l 'Universite de Zurich (GJUZ), puis dates au 
moyen de Ja techniqueAMS (accelerator mass spectrometry) sur l' acce-
lerateur Tandem de !'Institut de Physique des particules de l'EPFZ-
Hönggerberg a Zurich. 
3577: 352 BCcal - 57 ADcal et ETH-11273/UZ-3576: 
55 BCcal - 221 ADcal (valeurs 2cr). 127 Sur Ja base de ces 
resultats, on admet que la route a ete construite au cours du 
1 er siecle de notre ere. 
Apres Je demontage du radier sur pres de 22 m2 et Je 
decapage horizontal subsequent, trois fragments de bois 
pratiquement alignes sont apparus (V2). La superposition 
des releves du radier et des bois carbonises montre toute-
fois que Ja poutre V2 n' etait pas totalement couverte par 
J' empierrement, et que notre echantillon a ete preleve sur 
un charbon situe en marge du radier. Au premier abord, sa 
datation C14 tardive peut surprendre: ETH- 11275/UZ-
3578: 596 - 785 ADcal (valeur 2cr). Mais nous pensons 
qu'elle temoigne d'une refection sectorielle de Ja route. 
La duree d'utilisation de Ja voie n'est pas preci see. Mais 
le defaut d'entretien ou l'abandon progressif de la voie 
romaine a permis Ja formation d'un ancien humus sur 
l' ensemble de l' empierrement. Lors du decapage de ce 
niveau, nous avons releve un foyer non amenage, qui se 
presentait sous la forme d' une tache rubefiee, plus ou 
moins circulaire, d'un metre de diametre, parsemee de 
charbons (Vl ; fig. 75). La datati.on Cl4 obtenue, fait 
remonter Je foyer au Haut Moyen Age: ETH-11276/UZ-
3579: 660- 953 ADcal (valeur 2cr). 
Bien qu'elle ne fournisse qu'une valeur indicative, cette 
datation temoigne de l' etat de la route aux environs du 
126 La prospection systematique de l'ensemble de Ja voie au moyen 
d'un detecteur de metaux n'a fourni aucun resultat. 
127 Poutre V23 et traverse apparue dans Je sondage 2. 
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Fig. 75: Tavannes -Tavapan 1. Foyer non amenage (VI) decouvert sur 
l'anc.ien sol recouvrant la route romaine. Vue vers Je nord. 
7e-9e siecle. Des Ja finde l'epoque romaine, Ja voie mal 
entretenue s'est progressivement degradee. Malgre quel-
ques reparations somrnaires intervenues un peu plus töt, la 
route est progressivement desaffectee, sans doute au profit 
d'un acces plus aise et plus direct au village Tavannes: le 
chemin creux decouvert a Tavapan 3 (voir chapitre 7). 
Malgre leur nombre restreint, les datations C14 foumis-
sent des valeurs indicatives interessantes: la voie remonte 
au ler siecle apr. J.-C., ce que confirme Je materieJ (fibule, 
ceramique). Une refection partielle du trace est attestee 
entre le 6e et le 9e siecle apr. J.-C. La degradation sensible 
de la route denote un entretien deficient, peut-etre du a une 
diminution du trafic. Mais, le mauvais etat de ce trorn;:on 
pourrait egalement decouler d'une modification de t.race, 
puisqu'un acces plus direct vers Tavannes est possible au 
Moyen Age par le chemin creux de Tavapan 3. 
5.6 Construction et amenagement 
de la route romaine 
La fouille de Tavapan l a en outre montre que la voie 
romaine est anterieure a l'inscription de Pierre Pertuis, 
datee vers 200 de notre ere, et qu' eile remonte au 1 er siecle 
apr. J.-C. (fibule, dates C14). 
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Nous savons que d' importantes campagnes de construc-
tion de routes, liees notamment au renforcement du dispo-
sitif militaire de J' arriere-pays du Limes rhenan, ont ete 
engagees sous Claude (41-54 apr. J.-C.), Neron (54- 68 
apr. J. -C. ), ainsi qu' a l' epoque flavienne ( 69- 96 apr. J. -C.). 
Des lors, l' amenagement de la route de Pierre Pertuis 
s' integrerait aisement dans le cadre geopolitique du milieu 
du ler siecle. Ne perdons pas de vue que Ja route de Pierre 
Pertuis constitue un des axes transjurassiens principaux. 
L' amenagement de la route durant Ja deuxieme moitie du 
ler siecle para1t confinne parle lot de ceramique decouvert 
dans une doline de Lajoux - Puits Willy, a proximite du 
trace romain; ce materieJ est date de 70-80 apr. J.-C. 128 
Cette route, qui forme une des trois principales transversa-
les jurassiennes, aurait-elle revetu une importance particu-
liere pour qu'un magistrat d' Aventicum129 decide d'en 
soutenir la refection? Le contexte politico-economique 
exigeait-il l' amelioration du reseau routier? On sait en 
outre qu'en 213, l' empereur Caracalla engage de grands 
travaux routiers lies a sa campagne de Germanie. 13° Com-
me la route du Pierre Pertuis est un des axes reliant Je 
Plateau aux frontieres nord-orientales du Limes, on pour-
rait imaginer que sa refection remonte a cette epoque. 
Depuis Tavapan 1, le trace demeure hypothetique pour une 
bonne part; nous supposons que la route se prolongeait 
vers l'est jusqu'aux environs de l'eglise Saint-Etienne, 
situee a l'est de Tavannes. De Ja, un embranchement 
gagnait Je nord par Je Fuet, Bellelay, Lajoux, Saulcy, pui s 
Glovelier. Deux decouvertes recentes attestent d'ailleurs 
l ' existence d 'un passage remontant a l' epoque romaine : le 
depöt ceramique de Lajoux - Puits Willy et !es eing 
monnaies romaines apparues en 1942 a Glovelier - Bonabe 
lors de la refection de Ja route. Dans la commune de 
Saicourt, au nord du village du Fuet, le promeneur attentif 
decouvre un profond chemin creux debouchant sur une 
petite arete rocheuse entaillee en «U» et marquee de 
deux rainures peu profondes d'un ecartement interaxial de 
105 cm environ. 11 s' agit de I' ancienne route de Bellelay 
abandonnee au cours du 18e siecle. 
12s Paccolat/Schifferdecker 1992, 167- 176. 
12 9 Chef-lieu de la civitas des Helvetes. 
130 Nombreux milliaires a cette date; Fellmann 1992, 63. 
6. Tavannes - Tavapan 2 
Le site de Tavapan 2 se trouve a l' ouest de Tavannes 
(fig. 64), sur Ja rampe nord du eo! de Pierre Pertuis a quel-
ques 150 m au sud-est de la fouille de Tavapan 1. A cet en-
droit, l ' ancienne route cantonale, dont on voit encore une 
partie des bornes, remonte a flanc de coteau vers le col de 
Pierre Pertuis. 
6.1 Fouille effectuee en ete 1993 
En raison de la construction d'un ouvrage d 'art (viaduc de 
sortie vers TrameJan) qui menas:ait une partie de la voie 
romaine de Pierre Pertuis, le SAB entreprit une fouille de 
sauvetage sur un trons:on limite. Les differents decapages 
ont permis de documenter la succession des niveaux de 
route. La fouille debuta par une tranchee et se deroula du 
17 mai au 14 octobre 1993, en altemance avec les fouilles 
de Tavannes - Tavapan 1 et de Sonceboz - Tournedos. La 
surface etudiee avoisine 40 m2.131 
6.2 Donnees stratigraphiques 
La coupe SE 50 (fig. 76) constitue la Stratigraphie de 
reference et forme la limite sud de la fouille ; sa puissance 
maximale atteint 170 cm. Les niveaux de route represen-
tent au maximum 50 cm, le solde constitue le terrain 
naturel. La seconde stratigraphie documentee (coupe 
nord-ouest 59) est importante dans la mesure ou elle 
NE 510 509 508 507 506 
1 1 1 1 1 
permet de visualiser de maniere plus nette le chemin de 
terre battue et ses deux profondes omieres. 
A la base de Ja stratigraphie, on trouve une couche argilo-
sableuse (molasse alteree), de couleur gris a gris-brun, 
incluant quelques blocs de gres molassiques (1 1). Au-
dessus, deux couches successives (9 et 10) a dominante 
limoneuse, melees de blocs, forment la partie superieure 
du terrain naturel. 
Six niveaux de routes principaux ont ete reperes; le plus 
ancien s'est forme au sommet du terrain nature! et n'a 
necessite qu ' un leger arasement des couches 9 et 10. 
L' abandon de ce chemin de terre battue co"incide avec 
l' apport de materiaux graveleux (8) qui nivelle l' ancien 
trace et forme Je second niveau de route. Peu compact, ce 
deuxieme niveau a ete recharge peu de temps apres. 
La phase 3 se distingue par un important remblai (7), 
constitue pour l' essentiel de chaille, qui a permis un 
elargissernent considerable de Ja route. Celle-ci se presente 
sous Ja forme d 'un empierrement compact (6) atteignant 
pres de 5 m de largeur; entre les axes 508 et 510, la cou-
che 6 permet de mettre a niveau l'accotement de la route. 
La phase 4 se caracterise par une serie de recharges (3) qui 
13I Comme il etait prevu d'effectuer une fouille extensive dans la zone 
intermediaire situee entre Tavapan 1 etTavapan 2 (voirchapitre 7), 
nous n' avons pas juge utile d' effectuer d' autres sondages en amont 
vers le col. 
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seront associees ensuite a un caniveau empierre (4), ame-
nage le Iong du bord amont. Des bornes tronconiques 
(bouteroues), implantees a une periode indeterminee, for-
ment une barriere protectrice du cöte aval. L'ultime etape 
correspond a la pose d'un revetement goudronneux. 
6.3 Les niveaux de route 
6.3.1 La premiere route: route romaine? 
Le passage Je plus ancien consiste en une piste etroite 
(fig. 77) amenagee sur le terrain nature! (10). Par rapport 
aux niveaux successifs, ce chemin suit le flanc de Ja mon-
tagne au plus pres. Un simple arasement du sol a suffi a 
rendre carrossable ce passage. L' extension initiale ne peut 
etre precisee, car durant les phases successives, de nou-
veaux elargissements ont modifie l' aspect general du site. 
Le terrain naturel offre une assise stable et compacte au 
chemin. D'apres Ja topographie et la stratigraphie, nous 
estimons la largeur primitive du premier passage carrossa-
ble a 2.50 m. Cette faible largeur ne permettait pas de 
croiser et a provoque Ja formation de profondes ornieres. 
Caracterise par un flanc de montagne abrupt, le site ne 
permet pas d'envisager un autre passage vers le col de 
Pierre Pertuis ; aucun bouleversement geologique n'etant 
apparent, ce chemin de terre battue est certainement Je 
prolongement de Ja route romaine. 
Les deux ornieres132 Rl et R2 (fig. 77 et 78) creusees par 
les passages repetes des chars, atteignent une profondeur 
moyenne de 25 cm, pour une largeur de 26 a 30 cm. La 
comparaison montre que l' orniere R2 est legerement plus 
!arge et altimetriquement plus basse de 12 cm que Rl. En 
outre, on remarque que R2 presente une usure laterale plus 
prononcee düe a la friction des roues contre Je terrain 
nature! (balancement des charrois). Par endroit, les zones 
surcreusees ont ete comblees par des recharges de graviers. 
Entre les deux ornieres court une depression allongee (32), 
relativement plane, bien marquee dans la moitie nord de la 
fouille et qui s'estompe vers le sud. Le niveau est forme 
d'un cailloutis, enfonce dans Je terrain nature! par le 
pietinement repete des animaux de bäts et de trait atteles en 
file. L'etroitesse du chemin et l'irregularite du niveau de 
circulation ne permettaient en effet pas le passage d' atte-
lages en rangees. Cette sente (fig. 78 et 79) a fourni un 
abondant materiel archeologique compose pour I 'essentiel 
d'elements de fer (clous divers, ferrements). 
Les ornieres etant )arges, nous n' avons pu mesurer qu' un 
ecartement interaxe approximatif de 110 cm environ, ce 
qui correspond aux ecartements releves a Pery - Toise de 
Saint-Martin et a Sonceboz - Tournedos (107 cm). Si 
l' ecartement interaxe des petits charrois a pu varier legere-
probleme dans le cas d'une piste de terre et peut expliquer 
la forme evasee des ornieres de Tavapan 2. 
En outre, la profondeur et la largeur des ornieres, ainsi que 
leurs remplissages successifs par des sediments fins, de-
notent une Iongue utilisation du chemin de terre battue. 
Dans une seconde phase, ce chemin primitif est repare 
par la pose d'un remblai soigne constitue de dalles de 
pierre et materiaux graveleux (8). Cette refection nivelle 
le niveau de circulation sans l'elargir pour autant. Nous 
estimons que cette piste a pu etre en usage depuis l' epoque 
romaine jusqu' au Moyen Age, et peut-etre meme j usqu' au 
18e siede. 
6.3.2 La route du 18e siede? 
L' abandon du chemin de terre battue est lie a un profond 
remaniement de la zone: un epais remblai (7) est deverse 
en bordure aval de Ja route permettant un elargissement 
132 II s'agit ici bei et bien d 'ornieres liees a Ja degradation (surcreuse-
ment) du niveau de circulation. 
ment depuis l' epoque romaine, ]es omieres ont alors dß Se Fig. 77: Tavannes -Tavapan 2 . La piste en terre battue et ses profondes 
deformer peu a peu pour s'adapter. Ceci ne pose aucun ornieres. Vue verticale. 
70 
considerable du passage (fig. 76 et 80). La nouvelle route 
atteint pres de 5 m, les deux accotements compris. 
que nous etions en presence d'une chaussee moderne 
remontant au 18e siede. 
Le niveau de circulation, parfois materialise par de fines 
recharges graveleuses tres compactes, presentait par en-
droit d'importantes ravines dfies aux eaux de ruisselle-
ment. Le materiel et Ja stratigraphie montraient neanmoins 
Le faible tassement de la partie superieure de la couche 6, 
entre les axes 507 et 509, indique que seule la bande 
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Fig. 79: Tavannes - Tavapan 2. Detail de Ja sente 32 et de son remplis-
sage. Vue vers le sud-est. 
Fig. 80: Tavannes-Tavapan 2. La chaussee du milieu du 18e siecle. Vue 
vers Je sud-est. 
6.3.3 Politique mutiere des princes-eveques 
de Bäle 
Au 18e siecle, de nombreux voyageurs se plaignent du 
mauvais etat des routes dans l'Eveche de Bäle et sur le 
territoire suisse en general. De 1726 a 1740 un vent de 
rebellion souffle sur l' ensemble de l 'Eveche, mais particu-
lierement en Ajoie et en Erguel; les efforts de rationalisa-
tion et de centralisation du pouvoir se heurtent aux fran-
chises Jocales, ainsi gu' aux us et coutumes. 133 Cette pe-
riode agitee freina le developpement du pays en focalisant 
les luttes intestines. Des 1741, Je prince-evegue Jacgues-
Sigismond de Reinach promuJgue Ulle serie d'Ordonllan-
ces, dont guelgues-unes visent a la refection des grandes 
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routes de l'Eveche. Le desordre regnant, les travaux tar-
dent a debuter, notamment ell Erguel ou les communautes 
montrent peu de zele a suivre les ordres de leur prince-
evegue. Succedant a Jacgues-Sigismond de Reinach en 
1744, Joseph-Guillaume Rinck de Baldellstein (1744-
1762) engage rapidement des reformes, afill de faciliter le 
developpement economigue de Süll Etat. II confie l ' ame-
lioration du reseau routier a son directeur des Ponts et 
chaussees, F. Decker, gui acheve de rendre carrossable la 
route de Porrentruy a Bienne par Bellelay en 1745134; en 
1752, il illaugure la route Delemont-Moutier par les gor-
ges de Court.135 Les nouveaux chemins doivent atteilldre 
24 pieds de large (7.20 m), sauf exception. Une lettre 
de Decker nous apprend, par exemple, gue lors de la 
constructioll de la route des gorges de Court, Ja largeur 
exigee etait 16 a 18 pieds du Roy dans les endroits faciles 
et de 13 a 14 pieds (soit entre 4.20 m et 5.85 m) dans les 
lieux escarpes. 136 
Dans sa «Reise nach der Birsquelle», parue en 1756, 
Buxtorf llOUS apprend gue Ja construction de Ja nouveUe 
chaussee de Pierre Pertuis remonte a guelgues anllees 
seulement. Une des charmantes gravures d'E. Büchel il-
lustrant 1' ouvrage, represellte la rampe nord du col (fig. 60, 
bas ); Oll y voit un mur de soutenemellt ell gros appareil libre 
de toute vegetation. Bien gue la representation soit assez 
na1ve, nous pellsons que l' absellce de vegetation buisson-
nante atteste l'idee d 'ulle construction recellte. L'erection 
du mur de soutellement pourrait remollter vers 1745, date 
de l'achevemellt des travaux sur la route Porrentruy-
Bellelay- Bienne. Une lettre datee du 10 octobre 1741 137 
signale que «l' ouvrage sous Pierrepertuis est entr' autres 
celuy gui demallde toute notre attention» et «gu' il y a dans 
les deux departements [Munsterthal et Erguel] actuelle-
mellt eing mille Toises de chemins ouverts et bien pratica-
bles, malgre laquantite prodigieuse de rochers qu' il a fallu 
faire sauter en Erguel, et les matieres gu 'il faut voiturer de 
loin dans la plus grande partie du Munsterthal». 138 Les eing 
milles toises de chemills ouverts, dont il est question, ne 
representent en definitive gu' une dizaine de kilometres. 
Mais l' auteur fait ici sans doute allusion aux tron9ons gui 
auparavant devaient etre difficilement praticables et gui 
ont necessite de grands travaux. 
Dans ses «Delices de la Suisse», A. Ruchat139 publie une 
gravure du tunnel de Pierre Pertuis (fig. 81) anterieure a 
celle de Büchel 140 (fig. 60, haut). Elle est fort interessante 
133 NouvelleHistoi reduJura 1984, 164-174. 
134 Nouvelle Histoire du Jura 1984, 146. 
135 Bessire 1977, 146-147; Moser/Ehrensperger 1983, 197. 
136 AAEB B 232/1, lettre du 27 avril 1746. Un pied du Roy = 32.5 cm. 
137 AAEB B 232/6, fascicule 1. 
l38 L' orthographe originale est respectee; nous avons rajoute les mots 
entre [].La toise de Porrentruy vaut 1.95 m. 
139 Ruchat 1714, 557. 
140 En fait il s'agit de Ja copie d'une gravure de M . Merian, datant de 
1654. 
car elle ne represente pas le muret visible saus Ja «pierre 
percee». Nous ne croyons pas que cette absence soit 
attribuable a un manque de precision ou a un oubli de 
l' artiste, car le tunnel et le paysage sont representes avec 
un certain souci de realisme. Seule l ' inscription romaine 
est rendue de maniere fantaisiste. L' interet de la vue de 
Merian/Ruchat reside surtout dans sa representation du 
chemin: on remarque par exemple qu'il est obstrue sur 
la droite par d'importants blocs de roche, qui se sont 
detaches de la falai se. 
Nous pensons avuir la un indice supplementaire d'une 
raute mal entretenue, difficilement accessible aux grands 
chars jusqu ' au milieu du l 8e siecle. 
6.3.4 Caniveau du 19e siede 
Vers Je milieu du 19e siede, un caniveau (4) destine a 
recolter !es eaux de ruissellement est amenage en bordure 
amontdela raute (fig. 82). 11 se presente sous lafarmed'un 
empierrement soigne, constitue de blocs et de dallettes 
calcaires, disposes regulierement dans une tranchee de 
70 cm de largeur pour 20 cm de profandeur. Les blocs, 
grossierement equarris, sont places de champ et encadrent 
une serie de trois ou quatre dallettes posees a plat sur Je 
fand de la tranchee. L' empierrementmesure 50 cm de !arge 
et n ' occupe que les deux-tiers du fasse; le tiers restant est 
comble par un melange graveleux. Des blocs equarris plus 
grands, places de champ, farment la bordure du caniveau. 
La pente reguliere de 12% et le leger bombement de Ja 
raute garantissent un bon ecoulement des eaux. 
Stratigraphiquement le caniveau se rapporte au dernier 
paquet de recharges (3) precedant le goudronnage de la 
raute (1). Le caractere de la construction - certains che-
mins de faret recents presentent de tels amenagements - et 
le materiel recueilli dans Ja couche 3 datent ce caniveau de 
Ja deuxieme moitie du 19e siede. 
La raute cantonale actuelle, qui gravit le flaue nord de 
Pierre Pertuis et evite Je tunnel «ramain», a ete construite 
en 1915, par l'armee. 
6.4 Materie) 
De maniere generale, le materiel recolte dans les niveaux 
anciens est maigre et ne faumit pas d' indications chrono-
logiques precises. Quant aux niveaux posterieurs, ils ont 
ete fortement brasses par les eaux de ruissellement. 
6.4.1 Materiel provenant des ornieres 
La fauille des omieres Rl et R2 a faumi six dous de trois 
modeles differents: quatre dous de fer d ' equide ( un a tete 
rectangulaire et trois a tete carree ), deux clous de chaussure 
a tete circulaire plate. 
Fig. 81: Tavannes - Pierre Pertuis. Tunnel de Pierre Pertuis . Vue de Ja 
route au milieu du l7e siecle (tire de Ruchat 1714). 
Fig. 82: Tavannes -Tavapan 2. Caniveau empierre datant du l 9e siecle. 
Vue vers Je sud-est. 
[ J 
Fig. 83: Tavannes - Tavapan 2. Clavette de moyeu de char simple, 
constituee d'une tige de fer a section arrondie, brisee, se terminant par 
un fer meplat rectangulaire. Longueur: 75 mm; section: 14 mm. Refe-
rence: Feugere 1992, 90- 91, n°' 183 et 184. Complexe n°46604, couche 
32. Echelle 1 :2. 
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6.4.2 Materie! provenant de la sente 
Ladepression 32 (sente) a revele une serie d 'objets metal-
liques: 14 clöus de fer d'equide, dont cinq a tete rectan-
gulaire et neuf a tete carree, un fragment d'anneau de 
chaine(?) et une clavette de moyeu de char141 (fig. 83). 
6.5 Datations 
Le materiel recolte ne pennet pas de datation precise des 
differents complexes; Ja presence de clous de fer d' equide 
a tete rectangulaire ou carree confirme l'utilisation de la 
piste au Moyen Age. Aucun element ne nous autorise a 
la dater de l 'epoque romaine, quand bien meme la topo-
graphie relativement accidentee du lieu ne laisse entre-
voir aucun autre passage. Enfin, nous ne pouvons ecarter 
l'hypothese d'une destruction totale de la voie romaine. 
Le materiel provenant des niveaux posterieurs a la chaus-
see empierree apparait comme resolument moderne et ne 
remonte pas au-dela du 18e siecle. 
6.6 Persistance du passage etroit 
jusqu'au 18e siede 
La fouille entreprise a Tavapan 2, sur une surface restrei nte 
de 40 m2, a mis en evidence plusieurs niveaux de route, 
parfois lies a des amenagements complementaires (cani-
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veau, bornes). Le plus ancien chemin documente se pre-
sente sous laforme d'une pisteetroite, d'environ 2.50 m de 
]arge. Elle est marquee de deux profondes omieres, distan-
tes de 110 cm environ, nees du passage repete des chars. 
Une sente nette situee entre les deux ornieres temoigne de 
l'usage d'attelages en file. A cet endroit, les charrois ne 
pouvaient croiser en raison de l' etroitesse du passage et de 
Ja profondeur des ornieres. Sans que 1 'abandon de la piste 
en terre battue ne puisse etre date avec precision, nous 
pouvons admettre aujourd'hui, sur la base d'un certain 
nombn: Je Jucuments, que l'elargissement de Ja route 
( doublement de la voie) releve de la construction du mur de 
soutenement de Pierre Pertuis, et remonte au milieu du 
18e siecle. A cette epoque en effet, !es princes-eveques 
lancent un programme d' amelioration du reseau mutier de 
l 'Eveche de Bfile. Cette politique mutiere ambitieuse sera 
surtout realisee entre 1740 et 1760 par le prince Joseph 
Guillaume Rinck de Baldenstein, qui a grandement con-
tribue a l' amelioration des transports entre Porrentruy et 
Bienne, en ouvrant une voie nouvelle par !es gorges de 
Court en 1752. 
141 Les exemplaires presentes par M. Feugere (1 992, 90- 91, n°' 
183- 184) ont une tige a section quadrangulaire; ils remontent 
au 3e siede apr. J.-C. Ce type d' element evoluant fort peu, il ne 
peut etre date que par Je complexe auquel il appartient. En ce 
qui conceme notre exemplaire, nous pouvons affirmer qu ' il est 
anterieur au l 8e siede, ce qui reste evidemment vague. 
7. Tavannes - Tavapan 3 
Le site de Tavapan 3 (fig. 59,3 et 64) occupe Ia zone 
intermediaire entre l~s sites de Tavapan l et Tavapan 2; i l 
est limite au nord par l' actuelle route cantonale142, au sud 
par la foret sous Pierre Pertuis et a J 'est par l' ancienne route 
du eo!. 
Avant Ja construction de Ja route cantonale moderne, une 
charriere filait du pied nord de Pierre Pertuis en direction 
de l'ouest, vers Ja combe de Malvaux. Aujourd'hui, on 
retrouve ce chemin empierre quelques centaines de metres 
plus loin, apres l'epingle a cheveux. Au-dela de Ia ferme de 
Sous Ja Combe, il longe un chemin creux qui remonte en 
direction du hameau de Tavannes - La Tanne. Dans la foret, 
trois tronc;ons d' une voie a rainures et degres, traditionnel-
lement attribuee a l'epoque romaine, sont encore visibles. 
Par sa situation-clef, Ja fouille de Tavapan 3 devait, dans 
!'ideal, permettre de preciser le trace de Ja voie romaine 
decouverte a Tavapan 1. Nous esperions egalement pou-
voir inserer Ja construction de la route de La Tanne dans un 
cadre chronologique plus precis. 
7 .1 Sondages et fouille effectues 
au printemps 1994 
La campagne de sondages et de fouille a dure du 23 fevrier 
au 20 mai 1994 et a perrnis d 'explorer pres de 540 m2 de 
terrain. La fouille s' est deroulee d' ouest en est et a ete 
divisee en deux blocs distincts, afin d' eviter des decapages 
trop etendus. Les conditions meteorologiques - neige et 
pluies abondantes - ont parfois fortement perturbe les 
travaux, notamment lors des decapages fins et des releves. 
L' equipe de fou ille se composait de 2 a 3 personnes selon 
l'importance des travaux. 
Deux sondages ont ete necessaires pour recouper le che-
min menant a Tramelan par l'ouest. La decouverte, a Ja 
suite du premier grand decapage de surface, d' un aque-
duc143 servant a l' evacuation des eaux de ruissellement, 
a necessite une reorganisation de la fouille. L' ensemble 
du site de Tavapan 3 fut divise en deux blocs distincts de 
200 m2 et 340 m2 (blocs 1 et 2), separes par Je sondage 14. 
En tout, nous avons releve deux niveaux de route et trois 
stratigraphies dans le bloc 1, eing niveaux et trois coupes 
dans le bloc 2. Lajonction des deux routes se situe dans Je 
bloc 2 et se presente dans !es phases tardives, sous Ja forme 
d'une place plus ou moins triangulaire couverte de graviers 
compactes. 
La fouille de la voie romaine de Tavapan 1 avait mis en 
cvidence J'amorce d'un virage vers Je sud en direction du 
eo! de Pie1Te Pertuis. Grace a cette decouverte nous pou-
vions etabJir un itineraire ideal en fonction du rayon de 
courbure approximatif de la voie et de la morphologie du 
terrain. 
7 .2 Les stratigraphies 
Sur le site de Tavapan 3, eing coupes transversales et deux 
coupes longitudinales ont ete relevees. La geomorpholo-
gie du site variant rapidement, nous avons juge necessaire 
d' en presenter eing, afin d'ameliorer la comprehension du 
site. 
La superposition et l'interpretation des coupes permettent 
d' etablir une synthese stratigraphigue qui individualise !es 
principales phases d 'amenagement du site. Comme !es 
grandes refections touchent en general l' ensemble du 
carrefour, l'interpretation des differents niveaux de route 
en est simplifiee. 
7 .2.1 Stratigraphie 1 
La stratigraphie 1 (fig. 84) forme a Ja fois la coupe de 
reference du chemin menant a La Tanne et la limite 
occidentale de Ja fouille de Tavapan 3. Le niveau de route 
le plus ancien (8) repose directement sur Ie terrain nature! 
(9), sans amenagement particulier. Il est recouvert par 
quatre recharges graveleuses d'aspect assez semblable, 
gui forment autant de niveaux de route (4, 5, 6, 7). En 
raison de leur surface legerement bombee, !es niveaux 
de circulation tendent a croitre au fur et a mesure des 
recharges. 
Dans sa phase la plus ancienne, Je chemin mesurait un 
peu plus de 3 m de !arge, alors qu 'a son abandon, au 
debut du 20e siecle, il atteignait pres de 4 m. Sous l' humus 
s'etend un epais remblai moderne (3), constitue de mate-
riaux heteroclites (demolition, argile, limon, gravier) de-
poses au 20e siecle. 
142 STAB: BB X 1997. Travaux effectues par J' armee durant Ja mobi-
Ji sation de la Premiere Guerre Mondiale, entre le 11 janvier et le 
2 juin 1915. 
143 STAB BB X 2405; tem1e utilise au l 9e siecle pour decrire ce type 
de construction. 
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7.2.2 Stratigraphie 2 
Cette coupe (fig. 85) se situe 20 m a l' est de Ja stratigra-
phie J . Elle a ete rendue necessaire par la decouverte d'un 
imposant aqueduc lors du decapage mecanique de la cou-
che 5. 144 Bien que Ja pose de cet aqueduc en grand appareil 
ait detruit l ' essentiel des niveaux archeoJogiques, la coupe 
2 met en evidence une route anterieure a celles revelees par 
Ja stratigraphie 1. 11 s'agit du niveau graveJeux tres com-
pact 17, dont l' assise est formee par un radier de galets 
reposant sur Je terrain nature) (9); son bas-cöte aval est 
constitue de bJocs plus grands qui n'apparaissent que 
partiellement dans Ja coupe. A notre avi s, ces blocs plus 
grands marquent la limite aval de Ja raute ou correspondent 
a une partie mieux conservee du radier. Un ancien humus 
(16) s'est developpe sur la bordure amont de la raute. 
L'ensemble du niveau L 7 est recouvert par une couche 
sablo-Jimoneuse grise oxydee (15), de 10 a 15 cm d'epais-
seur145, qui a conserve une certaine compacite, malgre 
l'implantation de l'aqueduc moderne (13). 
L'aqueduc se rapporte a l ' amenagement de Ja raute 4, qui 
a pravoque Ja destruction des trais niveaux anterieurs 
reperes dans Ja stratigraphie 1 (couches 6, 7 et 8). Le 
remblai 14-compose d' un meJange de graviers, de boulets 
et d'argile - forme a Ja fois le niveau de construction et 
l'assise de l'aqueduc. L'utilisation d'argile facilite l'en-
chassement des gros blocs formant !es parois et etancheifie 
de maniere optimale la conduite forcee. 
L'aqueduc est constitue de dalles calcaires massives en 
partie tai llees; il mesure 6.20 m de long pour 0.7 m de haut 
et de 1.10 m de large. Les blocs qui forment Jes parais sont 
poses de champ dans le remblai 14, face taillee vers 
l' interieur. Une serie de dalles recouvrent la construction. 
Entre !es axes 63 et 65, Je parement ouest et la couverture 
de 1 'aqueduc ont ete partiellement detruits Jors du creusage 
d' une fosse au 20e siecle. La bouche situee aux envirans de 
l'axe 62 etait prategee par une dalle supplementaire, lege-
rement decaJee par rapport a Ja couverture. La construction 
tenninee, la tranchee a ete remblayee avant d ' accueillir 
J' ultime niveau de route (sommet de 5). 
Lors de Ja construction de la nouvelle raute de Pierre 
Pertuis en 1915, la fosse 11 a en partie endommage 
l'embouchure nord du aqueduc et descelle la <lalle de 
couverture. Plus tard, l ' ensemble du terrain, situe a J' inte-
rieurde I'epingle de la nouvelle raute, fut progressivement 
remblaye avec divers materiaux de demoJition (3). 
La couche 18 est formee de depöts Jimono-sableux blan-
chätres, qui se rapportent aux niveaux de raute anterieurs, 
detruits par Ja construction de J' aqueduc. L'entaille obli-
que de la couche 18 materialise la bouche de l 'aqueduc . La 
couche 12, composee de fins sediments argileux, s'est 
formee suite a l'obturation de l' aqueduc, lors de Ja cons-
truction de Ja nouvelle raute en 1915. Cette couche n'etait 
conservee que dans la partie intacte du canal soit entre les 
axes 64.50 et 69, et a la hauteur de la bouche. 
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7.2.3 Stratigraphie 3 
Nous avons decide de relever cette troisieme coupe durant 
les fouilles, alors que la majeure partie des couches etaient 
deja decapees et que nous n, avions toujours pas decouvert 
la route romaine remontant vers Pierre Pertuis. 
La partie superieure de la stratigraphie 3 (fig. 86) a ete 
partiellement restituee sur Ja base des releves planimetri-
ques; seuls les niveaux anciens, utiles a Ia comprehension 
du site, y figurent. Nous nc publions que la partie infärieure 
de Ja coupe car, confrontee a la stratigraphie 4, eile permet 
de mieux saisir l'importance du reamenagement de la 
partie aval du carrefour. 
La plupart des niveaux anciens y apparaissent fortement 
degrades par les eaux de ruissellement, et ne sont donc plus 
totalement en place. D'apres nos releves, les deux strates 
27 et 28 sont constituees de materiaux flues qui pravien-
nent du plus ancien niveau de circulation repere 26 (stra-
tigraphie 5); elles se sont deposees sur le terrain naturel 9. 
En surface, la zone d' epandage des colluvions s' etalait sur 
plusieurs dizaines de metres carres. 
Au-dessus, s'etend un paquet de colluvions limoneux 
bruns (29), qui s'epaissit sensiblement vers l'aval. Le 
niveau de raute 23 se distingue par une sorte de muret de 
soutenement qui delimite le bord aval; il s'agit de la raute 
«post-chemin creux», qui fait l'objet d'une description 
plus detai llee ci-dessous (stratigraphie 4). Les couches 30 
et 31, composees de materiaux tantöt graveleux, tantöt 
limono-sableux, correspondent a des depöts colluviaux 
issus du lessivage des niveaux de circulation 23 et sui-
vants. Decapees mecaniquement, Jes routes plus recentes 
(fin 18e jusqu'au 20e siecle) n 'ont fait l'objet d'aucun 
releve particulier. 
7 .2.4 Stratigraphie 4 
Les stratigraphies 4 et 5 (fig. 87- 89) recoupent toute ou 
partie de l 'ancienne route de Pierre Pertuis; elles ont a leur 
base un chemin creux d' origine naturelle. La Stratigra-
phie 4 foumit Je lien entre .la coupe 5 et les niveaux 
documentes dans les blocs 1 et 2. Elle offre une sequence 
stratigraphique presque identique a celle de Ja coupe 5, 
mais moins complete dans Ja largeur. A la base, on decou-
vre Je chemin creux (25) qui est recouvert dans sa partie 
mediane par un depöt argileux contenant des debris vege-
taux (32). L' important remblai limoneux et pierreux qui 
comble le chemin creux, a perrnis l' installation d' une 
chaussee !arge, plus commode (23). Quant au remblai 5, 
144 Seulc Ja partie inferieure de Ja coupe est publiee. 
145 Nous avons egalernent rencontre ce genre de depöt grisätrc sur les 













Fig. 84: Tavannes - Tavapan 3. Stratigraphie 1. Echelle 1:50. 
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Fig. 87: Tavannes - Tavapan 3. Stratigraphie 4. Echelle l:50. 
Fig. 88: Tavannes -Tavapan 3. Stratigraphie 4. Vue vers Je nord. 
il est constitue en son creur d'une solide radier de blocs 
calcaires; le tout forme une veritable rampe qui permet de 
franchir l' aqueduc, visible dans la coupe 2. 
7 .2.5 Stratigraphie 5 
La coupe 5 (fig. 89) se situe environ 40 m en aval de la 
fouille de Tavapan 2, ou nous avions degage une piste de 
terre battue marquee de profondes omieres (voir chapitre 
6). Dans la coupe 5, Je cheminement le plus ancien (26) 
apparait sous la forme d'un cailloutis peu epais, mais tres 
compact, scelle dans le terrain nature} (10). Ce niveau 
de circulation est recoupe par une profonde depression 
naturelle (25), utilisee comme chemin creux au cour du 
MoyenAge. 
Le niveau de route 26, difficilement reperable en strati-
graphie, a fait I' objet d'un releve planimetrique sur une 
dizai-ne de metres environ; sa largeur conservee atteint 
pres de 3 m. Quanta la depression 25, elle a en partie de-
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bande de roulement compacte, marquee de traces curvi-
lignes (usure du revetement), qui attestent son utilisation 
comme voie de communication. 
Par la suite, l' ensemble du chemin creux a ete comble (24) 
pour permettre l'amenagement d'une large route horizon-
tale, solidement empierree (23) dans sa partie mediane. 
Dans la recharge suivante (8), l'apport de blocs calcaires 
renforce le radier de la chaussee precedente, surtout au-
dessus de l' ancien chemin creux, entre les axes 136 et 139 
(tassement differencie). La recharge 7, malgre sa faible 
epaisseur, accentue legerement le bombement de la route 
et ameliore ainsi Je ruissellement des eaux superficielles. 
La refection suivante touche l'ensemble du carrefour et 
decoule de la construction du grand aqueduc (coupe 2). 
Elle se presente sous la forme d'une succession de rem-
blais tantöt graveleux, tantöt pierreux (5), qui horizonta-
lisent la route de Pierre Pertuis. On devine en bordure 
amont de Ja route 21, le petit caniveau deja releve a 
Tavapan 2. Enfin, nous voyons le trace actuel goudronne 
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t 7 .3 Les principales phases routieres 
7 .3.1 Phase 1 
Le plus ancien niveau de route mis aujour a Tavapan 3 (fig. 
85, 89 et90) se presente sous la forme d' un radiercompose 
de petits blocs et boulets calcaires meles de graviers ( 17 et 
26); l' ensemble fort compact s'attaque difficilement a la 
pioche. Des depöts limono-sableux gris (15) de 10 a 15 cm 
d'epaisseur le recouvrent au point altimetrique le plus bas 
(767.40 m), entre les axes 115 et 125 . A Tavapan 1, 
l' altitude de Ja route romaine en fin de courbe etait de 
770.50 m environ, soit une difference de 3 m, par rapport 
a Tavapan 3. Repartie sur les 75 m qui separent les deux 
fouilles, cette difference correspond a une pente moyenne 
de4%. 
Dans sa partie la mieux conservee, la route mesure 4 m de 
largeur environ et para1t se retrecir vers l'est, oll elle 
n'atteint plus que 3 m environ. 
Le passage de la zone humide du ruisseau de Malvaux 
pounait expliquer ce retrecissement (gue?). Le ruisseau 
qui se jette dans Ja Birse est aujourd'hui canalise le long de 
la route cantonale. 
Entre les axes 120 et 125, une serie de blocs calcaires de 
20 a 30 cm de diametre marque peut-etre le bord aval du 
radier de Ja route. En effet, il n' est pas exclu qu' il s' agisse 
de Ja limite de la route encore conservee. 
Sous le radier aucun amenagement particulier n' a ete mis 
en evidence. 
A mesure qu' elle remonte vers Je tunnel de Pierre Pertuis, 
Ja raute romaine apparait plus erodee et moins bien con-
servee. Elle di sparait meme totalement entre les axes 53 et 
64, Oll elle a ete emportee par les eaux de ruissellement 
canalises par la ravine 33. Mai s a proximite de Ia coupe 5, 
un ni veau de circulation fortement compacte (26) reappa-
rait au sommet du terrain nature! greseux et materialise le 
prolongement de la voie vers le sud. Son aspect et sa 
structure rappellent nettement le court tronyon marque 
d'ornieres degage a Tavapan 2 et permettent de rattacher 
ces deux tronyons. Bien que sa frange orientale ait ete 
legerement endommagee par la pelle mecanique, nous 
pouvons - sur la base de la coupe 5 et du releve plani-
metrique (fig. 89 et 90) - estimer sa largeur a 4 m environ. 
La ravine 33 d' une profondeur moyenne de 0.40 m suit le 
bord amont de la route; a Ja jonction des niveaux 17 et 26 
elle a emporte le radieret mis a nu le terrain nature!. Quoi-
qu 'elle soit difficile a reperer en coupe, les decapages de 
surface ont montre que cette ravine se formait reguliere-
ment au meme endroitjusqu'en phase 4. 
Le materiel recolte atteste l'utilisation des niveaux 17 et 26 
durant le Moyen Age, mais malheureusement aucun indice 
ne permet de les faire remonter a l' epoque romaine. Du 
niveau 17, par exemple, proviennent aussi bien des clous 
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CJ Orniere Fig. 90: Tavannes - Tavapan 3. Plan d'ensemb]e de la foui lle. 
Route romaine probable (17 et 
26), chemin creux medieval (25). 
Echelle 1 :250. 70 60 
attestent une utilisation au cours du MoyenAge, peut-etre 
meme jusqu 'au 17e siecle.146 
Dans les deux couches colluvionnees 27 et 28, nous avons 
decouvert un materiel identique, qui confirme l' utilisation 
prolongee du trace prirnitif, sans modification particuliere. 
En definitive, c' est surtout la stratigraphie generale du site, 
l' orientation des traces (17 et 26) et la presence de quelques 




ces tron9ons fragmentaires. Sur le plan de situation 
(fig. 64) l' axe de la route 17 tend, en effet, indiscutable-
ment vers Je virage de la route romaine de Tavapan 1, et 
nous avons vu que la difference d'altitudes entre les 
146 Selon U. Imhof, le 16e/l7e siecle correspond a une modification 
de la forme du clou de fer a cheval, dont Ja tete dcvient carree apres 
avoir ete rectangulaire durant sept siecles. Voir chapitre 2.6.4. 
deux sites formait une pente moyenne de 4% aisement 
franchissable. Par ailleurs, Ja fouille de Tavapan 3 a mon-
tre que le revetement presentait une usure prononcee 
(omieres, radier apparent) et etait recouvert d'importants 
depöts colluviaux. Enfin, puisque !es sondages pratiques 
en peripherie du trace routier n'ont pas revele d'autres 
variantes, nous admettons, avec les reserves d'usage, que 
les niveaux 17 et 26 constituent les reliques de la voie 
romaine de Pierre Pertuis. 
7 .3.2 Phase 2 
Cette seconde phase releve pour une part de l'hypothese, 
puisqu' elle associe l' abandon du tronc;on romain de Tava-
pan 1, a l ' utilisation d 'un fosse d 'origine naturelle comme 
chemin creux (fig. 89, couche 25). Nous pensons que le 
court tronc;on romain de Tavapan 3 (17 et 26) permettait 
encore au Moyen Age le passage des chars jusqu' a proxi-
mite du grand virage de Tavapan 1, puis filait vers l'ouest 
en direction de La Tanne et de Tramelan.147 Au fond du 
vallon de Malvaux, Je chemin rejoignait ensuite le tron-
c;on de Tavannes - Malvaux mis au jour en 1993 et date du 
14e/15e siecle (voir chapitre 8). 
Des lors, deux possibilites s' offraient aux vehicules des-
cendant Je eo!: se diriger vers Tramelan en empruntant Je 
court tronc;on romain ou rejoindre Tavannes par le chemin 
creux. Le trafic entre Tavannes et Tramelan s'effectuait 
sans doute par un passage tout proche, qui evitait I 'obstacle 
que formait le chemin creux. L'evasement et Ja perte de 
profondeur du chemin creux vers l'aval nous incitent a 
penser qu' un cheminement devait exister un peu au-dela 
de Ja limite de fouille nord, sous l ' actuelle route cantonale. 
Cette hypothese nous permet de restituer un carrefour 
reunissant trois axes. 
Le chemin creux (fig. 91) prend naissance a mi-chemin 
entre les fouilles de Tavapan 2 et 3.148 11 forme une courbe 
reguliere vers l'est en direction de Tavannes; sa largeur 
maximale, mesuree au sommet, augmente d'amont en 
aval, passant de 4.40 m a plus de 6 m, alors que sa 
profondeur diminue de 1 m a 0.40 m. Le niveau de 
circulation, caracterise par une surface tres compacte, 
presente de petits sillons curvilignes peu profonds nes du 
passage des roues' (tassement differencie), et occupe le 
fond du fosse sur une bande de 2.80 m de largeur. 
Les parois du chemin creux sont concaves; leur partie 
superieure a ete arasee lors de Ja refection generale de 
l'embranchement (23), puis en 1994, lors du decapage 
mecanique du site. A proximite de Ja limite de fouille nord, 
Ja bande de roulement est recouverte parune lentille argilo-
sableuse grise (32) qui contient de nombreux debris orga-
niques. La nature du sous-sol et Ja proximite de Ja nappe 
phreatique ont favorise Ja conservation de ces debris, qui 
ont permis de dater (Cl4) l'abandon du chemin creux a 
l'epoque moderne (voir chapitre 7.3.3). 
Fig. 91: Tavannes-Tavapan 3 . Chemin creux medieval; a l'arriere-plan 
Ja coupe 5 et l'aocienne route de Pierre Pertuis. Vue vers Je sud. 
7.3.3 Phase 3 
Dans Ja stratigraphie 3, la strate limoneuse 29 recouvre les 
colluvions 28. Bien que le materiau utilise ne soit pas ideal, 
il s' agit plutöt d' un remblai, destine a horizontaliser l'as-
siette de la nouvelle route, que de colluvions . En effet, Ja 
phase 3 se distingue par une profonde reorganisation du 
carrefour routier: tout d'abord, Je chemin creux est rem-
blaye (24), puis Ja zone est largement empierree (23) en 
forme de « Y » avec des boulets calcaires. Le nouveau trace 
menant a Tavannes reprend Ja courbure generale du che-
min creux; l 'embranchement vers Tramelan est remanie 
sur une douzaine de metres, entre les axes 126 et 138, et 
vient s' appuyer contre un muret de soutenement constitue 
d'une assise de gros blocs calcaires, dorrt Ja masse atteint 
jusqu 'a 1 m par 0.6 m par 0.3 m (fig. 86 et 92). Cette cons-
truction offre l' avantage de surelever Ja route par rapport 
aux berges du ruisseau de Malvaux (alors a ciel ouvert) qui 
faisait office de fosse de drainage. Au-dela de l' axe 126 
vers l'ouest, Ja route reprenait certainement Je trace de Ja 
phase precedente, en direction de La Tanne. Ces grands 
travaux sont certainement contemporains aux importants 
reamenagements effectues au milieu du 18e siecle. 
7.3.4 Phase 4 
Peu de temps apres la phase 3, une nouvelle modification 
touche l ' embranchement ouest vers La Tanne -Tramelan. 
En effet, entre les axes 111 et 117 l' ancien itineraire subit 
147 Ce trace reste hypothetique, puisqu'il est situe hors des limites de 
fouille. 
148 Observation faite lors des travaux N l 6. 
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Fig. 92: Tavannes - Tavapan 3. Au premier plan (premier tiers de la 
photo): la route romaine (17) avec quelques blocs du radier visibles sur 
la gauche. Au second plan, a la hauteur de Ja latte, la chaussee historique 
(23) bordee d'un muret de soutenement. Vue vers l'est. 
un deplacement lateral de quelques metres vers le sud. 
Dans la portion corrigee, le chemin se presente sous la 
forme d' une bande graveleuse (8) de 3 m de !arge qui 
repose sur le terrain nature! (colluvions bruns) prealable-
ment arase et horizontalise. Au meme moment, i1 semble 
que toute la zone reamenagee en phase 3 soit rechargee. 
7.3.5 Phases 5 et 6 
Ces deux phases correspondent a des recharges grave-
leuses de caractere semblable (6 et 7) qui touchent tout 
ou partie de l' embranchement; leur epaisseur moyenne 
atteint quelque 20 cm. La recharge 6 contribue a elargir la 
route qui atteint des lors pres de 4 m. D' importants depöts 
argilo-limoneux beiges, fortement oxydes par endroit, se 
sont deposes en bordure aval de la route. 
7.3.6 Phase 7 
Bien que remontant au siede demier, cette phase est 
interessante par les grands amenagements qui la caracte-
risent dans le bloc 1. La fouille a en effet mis en evidence 
un aqueduc enterre, constitue de dalles calcaires, mesurant 
6.20 m de long pour 1.20 m de large et 0.70 m de haut (fig. 
93 et 94). Cette construction (13) a ete elevee dans une 
profonde tranchee aux parois presque verticales, qui re-
coupe les routes des phases 2 a 6. L' aqueduc se presente 
sous la forme d'un «U» renverse reposant sur une couche 
argileuse etanche (14 ). Ses parois et sa couverture se 
composent de grandes dalles plates soigneusement ajus-
82 
Fig. 93: Tavannes - Tavapan 3. Aqueduc du milieu du 19e siecle 
construit en grosses dalles soigneusement ajustees. Vue vers Je nord-
est. 
tees sans mortier. Aux deux extremites, une dalle calcaire 
protege la semelle de l'aqueduc d'un affouillement par 
l' eau. Dans la moitie sud, une partie de la couverture et du 
parement a ete detruite par une fosse moderne qui n' appa-
ra1t plus dans la stratigraphie 2. 
L'important remblai necessaire a l'amenagement de la 
route 5 forme une veritable rampe franchissant l'aqueduc 
(voir coupes 2 et 4). Ce demier recoltait les eaux de 
ruissellement provenant de Pierre Pertuis et les faisait 
passer, pour la premiere fois, sous le chemin menant a 
Tramelan. Sa section atteint 40 cm sur 55 cm. Jusqu' alors, · 
les eaux se deversaient sur la route meme, occasionnant 
d'importants degäts et de frequentes refections, comme 
nous l'avons vu dans les phases precedentes (ravine 33, 
par exemple). 
La fouille de Tavannes - Tavapan 2 (chapitre 6.3.4) avait 
revele un petit caniveau empierre longeant le bord amont 
de la route de Pierre Pertuis. Comme celui-ci ne reappara1t 
plus sur le site de Tavapan 3, nous pensons qu' il se pro-
longait par un simple fosse aboutissant a l'aqueduc. 
7.3.7 Phase 8 
En 1915, la construction de la nouvelle rampe nord du col 
de Pierre Pertuis, provoque l'abandon progressif de l'an-
cienne route cantonale qui passe par Ja pierre percee. 
Parallelement, Je chemin menant a Malvaux est remblaye 
sur plus de 200 m (stratigraphies 1 a 3, couche 3) et re-
prend, plus a l ' ouest, apres le virage en epingle de la raute 
Fig. 94: Tavannes - Tavapan 3. Aqueduc vu en coupe. 
actuelle. Ces ultimes amenagements ont obstrue l' aqueduc 
et provoque sa rapide sedimentation (12) par des collu-
vions blanchätres parsemes d ' objets heteroclites (chaus-
sures en cuir, debris de verre et de ceramique, etc.). 
7 .4 Materiel et datations 
Le materiel archeologique decouvert dans les differents 
niveaux de route ne fournit que peu d'indices chronolo-
giques. 
7.4.1 Voies romaine(?) et medievale (phases 1 et 2) 
Malheureusement aucune trouvaille n'est attribuable a 
l'epoque romaine. 
Le chemin creux medieval a en outre revele un abon-
dant materiel metallique, constitue pour l' essentiel de 
clous. Les trois types de clous de fer d'equide y sont 
representes, mais les exemplaires a tete carree restent 
nettement majoritaires et confirmeraient une utilisation 
tardive du chernin. Trois fers d'equides (fig. 95, 1-3), 
dont un complet, et deux clavettes de moyeux de char 
proviennent des couches anterieures au comblement du 
chemin creux (fig. 95, 1-2). Les clavettes de moyeux de 
char sont proches du type 2a de Manning. !49 







Fig. 95: Tavannes - Tavapan 3. Materie] archeologique en fer: 1-2 
clavettes de moyeu de char, 3-5 fers d 'equides. Voir catalogue p. 85. 
Echelle 1:2. 
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Fig. 96: Tavannes - Tavapan 3. Materie! archeologique ceramique: 1-2 plats vemisses du 18e siecle. Voir catalogue p. 85. Echelle 1:2. 
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Trois datations C14 ont ete effectuees sur des debris orga-
niques provenant du chernin creux (bande de roulement et 
petites structures annexes). Si un echantillon n' a pas livre 
de resultat, les deux autres confirment un abandon tardif 
du trace en creux (18e- 19e siecle, voir tab. 2). 
Tab. 2: Tavannes - Tavapan 3, 1994. Datations C 14, valeur 2o, inter-
valle 2o le plus probable(%) et valeur lo. Calibration effectuee au 
moyen du Radiocarbon Calibration Programm 1993 (REV 3.0.3) de 
l'University ofWashington, Quaternary Isotope Lab: INTCAL93 .14C. 
B-6233 150±30 BP 1669- 1955 ADcal (2o) 
Bois 1672- 1825 ADcal (2o-63%) 
couche 32 1678-1954ADcal (lo) 
n°inv.49262 
ETH-12329/UZ-3695 70±60 BP 1675-1955 ADcal (2o) 
Bois 1802-1939 ADcal (2o-69%) 
structure ouest 1695- 1955 ADcal (lo) 
n° inv. 46635 
ETH-123 28/UZ-3694 moderne pas de datation 
Bois 
structure est 
n° in v. 46634 
L'echantillon B-6233 a ete coafie au Laboratoire radiocarbone de 
l' Institut de physique de l 'Universite de Berne, alors que !es deux autres 
ont ete prepares par Je Laboratoire de Radiocarbone de ! ' Institut de 
Geographie de l'Universite de Zurich (GIUZ), puis dates au moyen de 
Ja technique AMS (accelerator mass spectrometry) sur l'accelerateur 
Tandem de l'lnstitut de Physique des particules de l'EPFZ-Höngger-
berg a Zurich. 
Catalogue 
Figure 95: materiel se rapportant aux phases 1 et 2 
Clavette de moyeu de char simple. Tige en fer facettee, de section 
arrondie, se terminant par un fer meplat trapezo'idal. Longueur: 
146 mm; section: 15 mm. Reference: Feugere 1992, 90-91 , n°' 183 
et 184. Complexe 11° 49252, en surface de la couche 55=10, a pro-
ximite de I' axe 141 de la coupe 4. 
2 Clavette de moyeu de char simple. Tige en fer facettee, de section 
arrondie, se terminant par un fer meplat trapezo'idal. Longueur: 
140 mm; section: 13 mm. Complexe n° 49253, couche 71=28. 
3 Branche fragmentee d'un fer d 'equide a crampon et bord arrondi . 
Branche et crampon tres uses. Face inferieure munie d'une rainure; 
deux etampures rectangulaires visibles, dont une incomplete. 
4 Idem 3. Face inferieure avec rainure et etampure rectangulaire 
fragmentaire. Complexe n° 49253, couche 7 l =28. Echelle 1 :2. 
5 Fer a cheval a crampons et bord arrondi. Branches massives s'elar-
gissant vers la voute. Face inferieure munie d 'une rainure continue 
dans laquelle sont percees trois ou quatre etampures rectangulaires 
par branche. Crampons de 30 mm de hauteur. Deux clous a tete rec-
taagulaire en place. Longueur: 142 mm; largeur maximale: 115 mm. 
Reference: Meyer 1989, 76-77, 155, n° 092 (16e-17e siecle). 
Complexe n° 49261, couche 75=25. Echelle 1 :2. 
Figure 96: materiel se rapportant a la phase 3 
Terrine a levre droite; päte orange; face interieure: glayure brune sur 
decor a Ja barbotine blanche et verdätre; exterieur sans glayure. 
Datation: ! Se siede. Reference: Chron. ACBE 2A, 1992, 188, fig. 
290,2 (forme proche, 18e siecle). Complexe n°49255: bloc 2; couche 
74=29. 
2 Terrine a levreen collerette; pate rose-orange; face interieure: engobe 
blanc, gla~ure jaunatre sur decor a Ja barbotine brune; exterieur sans 
glayure. Datation: 18e siecle. Complexe n° 49255: bloc 2; couche 
74=29. 
7.4.2 Voies modernes (phases 3 a 7) 
Dans le materiel archeologique recolte au sein de Ja 
couche 29, nous trouvons deux plats vernisses (fig. 96) du 
18e siede, qui datent les remblais de Ja phase 3 de l ' epoque 
moderne. Les rares tessons de ceramique mis au jour 
appartiennent tous a la categorie des ceramiques vemis-
sees; leur decor geometrique est trace a l' engobe (blanc 
ou teinte) puis recouvert d'un vernis translucide. Ce type 
de decor appara'i:t au debut du 18e siecle et perdure jus-
qu 'au 19e sied e. Ncanmoins l'ensemble provenant de Ja 
couche 29 parait plutöt tardif (recouvrement total des 
pieces) et doit etre situe vers le milieu du 18e siecle. Des 
lors la reorganisation du carrefour routier 23 ( comble-
ment du chemin creux) doit etre situee vers le milieu du 
18e siecle, et rnise en relation avec les diverses Ordon-
nances publiees par Jes princes-eveques de Bäle. 150 A 
partir de ce moment-Ja, plusieurs refections se succedent 
(phases 4 a 7) jusqu'a Ja construction de Ja route actuelle 
en 1915 (phase 8). 
7 .5 De la route romaine au carrefour moderne 
Les recentes decouvertes effectuees dans le secteur Pierre 
Pertuis nord (Tavannes - Tavapan 1, 2 et 3) ont rnis en 
evidence eing phases routieres principaJes (fig. 97). La 
premiere correspond a la construction de Ja route romaine 
de Tavapan 1, dont Je prolongement vers Je coJ de Pierre 
Pertuis co"incide avec les niveaux les plus anciens mis au 
jour sur les deux autres sites. Par faute d' entretien, la voie 
romaine se degrade peu a peu durant le Haut Moyen Age 
et finit par etre recouverte de colluvions; c' est vraisembla-
blement a cette periode qu' elle est progressivement rem-
placee par le chemin creux, d' origine naturelle, mis au jour 
a Tavapan 3 (phase 2). Parallelement, l' ancien trace ro-
main etait encore accessible sur un court tron~on pour les 
chars descendant de Pierre Pertuis et se dirigeant vers 
Tramelan par La Tanne, ou une route fut amenagee au 
cours du Moyen Age (Tavannes - Malvaux, voir chapi-
tre 8). Enfin, au 18e siecle le chemin creux est abandonne 
et remblaye, pour faire place a une chaussee empierree 
avec muret de soutenement (phase 3). C'est sans doute 
quelques decennies plus tard que Je chemin menant a 
La Tanne voit son trace rectifie vers l'amont (phase 4). 
Ce meme chemin, recharge a plusieurs reprises, accueille 
au milieu du 19e siecle un important aqueduc drainant 
les eaux de Ja route de Pierre Pettuis (phase 5). Enfin, en 
1915, la construction de la nouvelle route du coJ provoque 
l'abandon d'une partie de l' ancien chemin de La Tanne-
Tramelan. 
iso AAEB: differentes Ordonnances deja mentionnees datant des 
annees l 7 41 et sui vantes. Le reamenagement de Ja route Porren-
truy-Bale entre 1741 et 1745, est destine a la rendre utilisable aux 
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Fig. 97: Tavannes -Tavapan 3. Les phases d' ame-
nagement routier: l route romaine, 2 chemin creux 
medieval, reste de la route romaine et carrefour 
hypothetique, 3 remblayage du chemin creux et 
reconstruction du carrefour au 18e siecle, 4 correc-
tion du chernin vers l'ouest (Malvaux- La Tanne-
Tramelan), 5 elargissement du carrefour et im-
plantation d'un aqueduc (Tavapan 3) et d' un cani-
veau (Tavapan 2: bande sombre) au milieu du 
19e siede. 
8. Tavannes - Malvaux 
Le lieu-dit Malvaux (fig. 59,5) designe une serie de pätu-
rages bordes de foret, situes a l' ouest de Tavannes, entre la 
Montagne du Droit et La Rochette, a une altitude moyenne 
de 800 m environ. Vers l' ouest, une petite combe parcourue 
par un chemin vicinal relie Tavannes a Tramelan par le 
hameau de La Tanne ( commune de Tavannes). Les vestiges 
d 'une voie a rainures et degres tailles, remontant la combe 
par le thalweg, sont aujourd'hui encore visibles dans la 
foret. Un tron~on de ce chemin a fait l'objet d'une fouille 
de sauvetage, a l' ouest de la forme dite Sous la Combe. 
8.1 La route a rainures de Tavannes - La Tanne 
En remontant la combe par l' actuel chemin vicinal, on 
devine sur la droite un chemin creux empruntant le thal-
weg. Plus loin vers l' ouest, apres la fontaine taillee dans un 
bloc de calcaire monolithique151, l' ancienne voie recoupe 
une serie de bancs calcaires. A cet endroit, elle se presente 
sous la forme d'une rampe amenagee dans le rocher; on y 
aper~oit - sur deux tron~ons d' une cinquantaine de metres 
chacun - des rainures et de nombreuses marches taillees 
(fig. 98). En 1968, R. Moosbrugger-Leu croyait avoir 
decouvert un nouveau tron~on de la voie romaine trans-
jurane de Pierre Pertuis, alors que Quiquerez l'avait deja 
repere et publie un siede plutöt. 152 11 avait d' ailleurs meme 
dessine deux coupes transversales de cette route153, l'une 
presente trois rainures distinctes, l'autre deux (fig. 99). 
Ce type de route, assez frequent en montagne (Alpes et 
Jura, par exemple ), fut traditionnellement attribue a l' epo-
que romaine. Mais, des etudes recentes 154 ont prouve que 
cette maniere de construire des routes en milieu monta-
gneux perdure au moins jusqu' au milieu du l 8e siede. 
La voie a rainures de La Tanne presente un ecartement 
interaxedoublede 105 cm et 114 cm environ; l'ecartement 
le plus large paratt etre Je plus recent. Les degres offrent un 
emmarchement regulier. Une banquette de quelques 30 cm 
de largeur longe par endroit le cöte amont de Ja route, a la 
maniere d'un trottoir sureleve. Nous avons en outre note 
l' existence d' un emplacement partiellement degage ou les 
marches sont dedoublees, une serie se trouvant a l'exte-
rieur des rainures, d' ailleurs peu marquees acet endroit. Ce 
double amenagement pourrait correspondre a une zone de 
croisement ou meme a deux phases distinctes (refection du 
trace). 
Dans son recent ouvrage sur la Suisse gallo-romaine, 
R. Fellmann considere !es lieux-dits Tanne et Tannaz 
comme des indicateurs de voies romaines, comme c'est 
parfois le cas pour la Vy d'Etraz (derivation de la «via 
Fig. 98: Tavannes - La Tanne. Route a rainures. Vue vers l'ouesl. 
strata» latine). 155 Nous ne saisissons pas ce qui conduit 
Fellmann a associer Je mot «tanne» a un trace routier 
antique. Du point de vue etymologique, M. Bossard et 
J.-P. Chavan s'accordent avec W. Pierrehumbert pourfaire 
deriver «tanne» de la forme latine «tanna» qui signifie 
grotte ou caverne.156 Jamais il n'est fait etat dans Ja 
litterature specialisee, d'un lien tanne - route. En outre, 
l5J Fontaioe dite des «Romains». 
l52 Moosbrugger-Leu 1968, 406-409. Quiquerez l'attribuait a J' epo-
que celtique, precisant meme qu 'il possedait de petits fers a cheval 
typiques de cette epoque; Quiquerez 1866, 68-69 et Quiquerez 
1867a, 342. 
153 Quiquerez 1991 , 84. 
154 Vion 1989, 67- 68; Horisberger 1993, 14-16. 
155 Fellmann 1992, 85 note 10; 379. 
156 Pierrehumbert 1926, 587- 588; Bosshard/Chavan 1990, 40. 
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Fig. 99: Tavannes - La Tanne. Releve effectue par A. Quiquerez Je 
20 octobre 1866. La distance mesuree a l'exterieur des deux rainures 
est de 114 cm (tire de Quiquerez 1991). 
Pierrehumbert mentionne deux exemples neuchätelois, 
ou «Tanne» designe un ruisseau tres encaisse a Vaumarcus 
et un gouffre ou emposieu situe a Lignieres. Dans le cas 
de Tavannes, le toponymeLa Tanne157 serefere sans doute 
a un des emposieux situes aux environs du hameau ou 
a la profonde combe qui debouche dans !es päturages de 
Malvaux. 
8.2 Sondages et fouille de Tavannes - Malvaux 
1993/94 
Comme l'extremite occidentale de la cuvette de Malvaux 
devait accueillir des materiaux d'excavation de la Nl6, le 
SAB a pratique une serie de sondages transversaux dans 
toute la zone d' emp1ise du futur site de depöt. La proximite 
de la voie a rainures dite de La Tanne, allait nous donner 
l' occasion de preciser Je trace general et le cadre chrono-
logique de cette voie de communication, attribuee depuis 
longtemps aux Romains. Comme la route recherchee re-
prend pour une part le trace du chemin actuel, seul le 
trom;on, veritablement menace, fit l'objet d'une fouille 
fine sur une dizaine de metres. 
Les recherches ont debute le 25 aoilt 1993 par cinq tran-
chees, dont trois ont ete remblayees apres documentation. 
Les sondages 1 a 4 ont revele, a une profondeur de 50 a 
70 cm, une couche limoneuse parsemee de charbons de 
bois et de grumeaux d'argile rubefiee. Cette couche 12 
s' estompe vers l' est et n' appara1t plus dans les sondages 
6 a 11. L'absence de structure et de materiel archeologique 
laissent supposer qu' il s' agit de traces de defrichement ou 
plus simplement d'un feu de foret. Les sondages 1 et 5 ont 
fait l'objet d'une documentation plus approfondie con-
sistant en releves stratigraphiques complets et en une 
fouille de surface. L'intervention archeologique prit fin 
Je 22 decembre 1993. Entre le 27 et 28 septembre 1994, 
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six tranchees supplementaires (sondages 6 a 11) ont ete 
creusees; toutes etaient negatives. 
La fouille de l' automne 1993 se situe a I' est du sondage 1. 
Le nettoyage de la stratigraphie a revele l'existence d'un 
chemin creux, dont les talus ont malheureusement ete en 
bonne partie detruits par la pelle mecanique, mais l ' aspect 
general du site peut etre restitue, gräce aux deux Coupes 
transversales. Differents ni veaux de l' ancien ehe min ont 
ete degages et documentes sur une dizaine de metres. Le 
maigre materiel archeologique preleve a ete enregistre par 
couche, voire par metre carre selon les cas. 
8.3 Donnees stratigraphiques 
Pour le site de Malvaux, le sondage 1 fournit une stratigra-
phie de reference, longue de 18 m (fig. 100), qui permet de 
voir dans une coupe de terrain complete l' ancien et le 
nouveau trace. Le terrain nature}, forme par la roche-mere 
calcaire alteree (17), est recouvert de depöts de sables et 
graviers oxydes peu stratifies (13). Dans la moitie sud de 
la coupe, une epaisse couche de blocs calcaires meles de 
limons bruns (7), sans organisation apparente (glissement 
de terrain ou eboulement?), repose sur ces sediments 
partiellement ravines. La moitie nord est caracterisee par 
des depöts colluviaux successifs (9, 11 , 12, 14 et 18). Le 
thalweg, situe au niveau de l'axe 18, forme un passage 
nature! emprunte de longue date, puisque sous le radier 
(10), la fouille a mis en evidence un cheminement plus 
ancien materialise par un niveau de galets et graviers 
legerement compactes (22). Au-dessus de l'eboulis (7), 
une cuvette comblee de limons colluvionnes (4) pre-
sente de fins niveaux de graviers qui, sont peut-etre les 
vestiges d 'une variante de trace, anterieure au chemin 
actue1 (3). 
A la base de 1a stratigraphie, entre les axes 21 et 23, est 
apparu un tronc de resineux tres recent ( 15). Sa presence au 
sein de niveaux forts anciens, dates de la premiere moitie 
du ler millenaire av. J.-C. (voir datation Cl4), ne peut 
s'expliquer que par l'existence d'un etroit fosse invisible 
en coupe. L' anal yse dendrochronol.ogique du tronc a livre 
deux datations incertaines ( categories C/C+) tres dissem-
blables. Entrent en ligne de compte deux dates d' abattage: 
316 av. J.-C. et 1971 apr. J.-C. 158 L'aspectrecent du bois et 
surtout l' absence de signe de fossilisation et de moi sissure, 
nous contraignent a privilegier Ja datation recente. 
Le chemin empruntant le thalweg est construit de maniere 
soignee: le radier (10) est amenage dans une tranchee peu 
profonde, entaillant le fond du ehern.in creux naturel. Les 
157 Pour le site de Tavannes, Chätelain (1983, 14) signale la forme 
«Latanne» (1349) et «trou de la Teyne» (1459). 
l58 Abies alba; determination et datation J. Francuz, SAB. 








Fig. 100: Tavannes - Malvaux. Stratigraphie. Echelle 1: 100. 










Fig. lO l : Tavannes - Malvaux. Detai l de la stratigraphie. Echelle l :50. 
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niveaux de circulation successifs, representes par un 
paquet de recharges graveleuses (8), apparaissent peu 
compacts en raison d'un lessivage regulier. Le deblai 6, 
constitue de chaille melee de limons bruns, se rapporte 
vraisemblablement a J'amenagement du nouveau trace a 
flanc de coteau (3). Le ruissellement a partiellement ern-
porte Ja couche 6 et depose de fins sediments sableux (5) 
sur l' ensemble du chemin. 
8.4 Les diff erents chemins medicvaux et rcccnts 
Comme tout thalweg, celui de la combe de Malvaux fait 
office de passage naturel reliant Ja vallee de Tavannes a 
Tramelan, par le plateau de La Tanne. Malgre une pente 
moyenne de 14%, le passage de Ja combe s' effectue de 
maniere relativement aisee. 
La stratigraphie detaillee (fig. 101 et 102) et Ja fouille ont 
revele le lit d 'un premier chemin (22) fortement ravine, 
consistant en un melange de petits galets et de graviers 
disposes au fond d'un fosse peu profond, prealablement 
excave dans la couche 12. Ce chemin, dont Ja largeur 
n'excede pas 120 cm, serait potentiellement carrossable 
pour des vehicules etroits, mais aucune orniere n'a ete 
relevee. La presence de materiel archeologique (clous de 
fer d ' equide a tetes rectangulaires par exemple) confirme 
son utilisation au Moyen Age. 
Vers le 15e siecle, le chemin 22 fait place a une construc-
tion nouvelle, plus consequente et tres soignee, qui ame-
liore le confort d' utilisation. Telle une laie, Je fond du 
chemin creux est entaille au cordeau sur une largeur 
constante de 180 cm et une profondeur moyenne de 15 cm 
(fig. 103 et 104). Le materiau limono-argileux excave sert 
a remblayer l'ancienne piste et forme des lors l'assise du 
radier de la nouvelle voie (10). La fondation est constituee 
de blocs calcaires disposes de maniere serree; les intersti-
ces sont combles avec un melange graveleux. La super-
position et !' etroite imbrication des blocs et des dallettes 
demontrent que Ja route a ete soigneusement construite de 
l'aval vers l'amont. Le premier niveau de circulation est 
caracterise par une faible recharge graveleuse (8) de com-
pacite moyenne laissant apparaitre le radier par endroit 
(fig. 103). On notera encore Ja presence d'une petite 
orniere en marge de Ja route (21). Les recharges succes-
sives (8) forment un paquet de graviers peu stratifies. !59 
Le soin apporte a la realisation de cette voie ne permet pas 
de mettre en doute son importance regionale. Les chemins 
anterieurs, vraisemblablement peu praticables en periode 
de mauvais temps (source a proximite, ravinement), ren-
daient le trafic mal aise. Tracee au cordeau, puis soigneu-
sement empierree, Ja nouvelle voie s'impose comme une 
construction solide et durable, a l'image de la voie a rai-
nures et degres tailles qui en est le prolongement nature! 
plus a l' ouest. Si ces deux realisations sont proches par Ja 
rigueur qu'elles degagent, leur contemporaneite ne peut 
pour J' heure etre etablie avec certitude. 
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D' ailleurs Quiquerez avait deja remarque ces «restes d'un 
pave forme de grosses pierres non taillees, mais arrangees 
avec assez de soin. Ce pave ne presente point d 'ornieres, 
mais seulement un peu d'usure par le frottement des roues 
et le pietinement des chevaux».160 
Des facteurs de securi.te ont probablement determine 
l'abandon de cette route, jugee peut-etre trop dangereuse 
par mauvais temps (glissade). 
Un tout nouveau chemin (fig . 100, couche 3) a ete ame-
nage en amont dans le flanc du Cret Picay, parallelement 
a l'ancien trace; celui-ci debouche egalement sur le pla-
teau de La Tanne. L' abandon progressif de cette route 
decoule de l'amelioration d'un autre chemin, reste d 'ail-
leurs assez mauvais jusqu' a la fin du 18e siecle, qui reliait 
Tavannes a Tramelan par le plateau d'Orange et le Moulin 
Beule. 161 
8.5 Materiel 
La fouille des differents niveaux n' a fourni qu'un maigre 
materiel archeologique, constitue pour l' essentiel de petits 
objets metalliques. Nous avons distingue trois lots de 
materiel: 
- materiel anterieur a l' amenagement de Ja route (premier 
chemin); 
materiel issu des Couches Jiees a l' amenagement de Ja 
route et a l' utilisation du premier niveau de circulation 
(deuxieme chemin); 
materiel provenant des diverses recharges. 
Precisons d'emblee qu'une partie des couches citees ne 
sont pas visibles dans la stratigraphie de reference; nous 
tenons neanmoins a les mentionner. 
8.5.1 Materie! du premier chemin 
Les 28 objets metalliques contenus dans cet ensemble 
se rapportent aux couches archeologiques 22, 25 et 26, 
situees sous Je remblai 24 accueillant Je radier 10. On 
denombre en tout dix clous de fer d' equide a tete rectangu-
laire etroite, neuf a tete quadrangulaire plate de dimensions 
variees, sept clous de chaussures a tete arrondie et deux 
fragments indetermines. 
L' etude typologique du materiel ne permet aucune attribu-
tion chronologique, car la forme de clous de fer d'equide 
n'a que peu evolue au cours des siecles. Mais la seule pre-
sence de ces clous atteste l' utilisation du premier chemin 
(22) au Moyen Age deja. Aucun indice n' autorise a Je dater 
de I 'epoque romaine. 
l59 Le seul niveau de circulation coherent que nous ayons pu fouiller, 
se situait a la base de la couche 8. 
160 Quiquerez 1866, 69. 
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Fig. 103: Tavannes - Malvaux. Plan pierre a pierre du plus ancien niveau de circulation medieval recouvrant Je radier. Echelle 1 :50. 
8.5.2 Materiel du deuxieme chemin 
Le materiel contenu dans ce deuxieme ensemble provient 
du remblai 24, du radier 10 et de son premier niveau de 
circulation 20. II comprend 27 objets metalliques en tout. 
Comparativement a l'ensemble precedent, les clous de 
semelles de chaussures dominent avec douze individus, 
suivis par les clous de fer d' equide: six a tete rectangulaire 
etroite et quatre a tete quadrangulaire. Trois autres clous 
mesurant entre 55 et 60 mm font encore partie de cet 
ensemble. Une petite boucle de chaussure datant de la fin 
du Moyen Age (fig. 105) a ete decouverte entre les pierres 
du radier de Ja route 10. 
8.5.3 Materiel provenant des recharges 
Ce lot regroupe Je materiel decouvert dans !es recharges 
graveleuses qui recouvre 1e chemin empierre. II s'agit des 
20 objets metalliques suivants: neuf clous de chaussure, 
Fig. 104: Tavannes _ Malvaux. Radier du chemin medieval. Vue vers sept clous de fer d'equide a tete carree, dont quatre a tete 
l'ouest. facettee, deux clous a tete carree plus large, un rivet et un 
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Fig. 105: Tavannes - Malvaux. Boucle de chaussure rectangulaire avec 
angles arrondis; parties medianes renflees au niveau de Ja chamiere; 
face superieure bombee. Cadre en bronze, charniere et ardillon en fer. 
Dimensions: 31 mm sur 25 mm; largeur interieure: 18 mm. Datation: 
15e/J6e siecle. Reference: Manser 1992, 92, 115, n° 3043 (17e siecle). 
Complexe n° 46623, 1112 52/17, couche 10. Echelle 1: l. 
fragment d'anneau. Par rapport a l'ensemble precedent, 
nous notons l' apparition d'un nouveau type de clou, celui 
a tete carree facettee qui remonterait au 18e/19e siecle. 
8.6 Datations 
Le cadre chronologique du chemin de MaJvaux/La Tanne 
a pu etre precise par des datations C14 (tab. 3) effectuees 
sur des charbons, preleves dans differentes couches. 
Le charbon de bois (ETH-11919/UZ-3637), provenant de 
la couche 12162, fournit une datation nettement anterieure 
aux routes: 1124 - 824 BCcal (valeur 2o). Pourtant ni la 
fouille ni les sondages n'ont reveJe de structure ou de 
materiel attestant une quelconque occupation du site au 
Bronze final. L'emplacement meme du site (combe tres 
encaissee) ne paralt guere propice a un etablissement 
Tab. 3: Tavannes -Malvaux, 1993. Datations Cl 4, valeur 2a, intervalle 
2o le plus probable(%) et valeur lo. Calibration effectuee au 111oyen du 
Radiocarbon Calibration Programm 1993 (REV 3.0.3) de l'University 
of Washington, Quatemary Isotope Lab: INTCAL93.14C. 
ETH-11919/UZ-3637 2815±60 BP 1124-824 BCcal (2o) 
Charbon de bois 1118-829 BCcal (2o- l 00%) 
coupe W, couche 12 1016-899 BCcal (1 o) 
n°inv.46626 
ETH-11916/UZ-3634 805±55 BP 
Charbon de bois 
m2 52/11-12, couche 4 
no inv. 46620 
ETH-1191 8/UZ-3636 515±60 BP 
Charbon de bois 
1112 55/18, couche 11 
n° inv. 46625 
ETH-11 917/UZ-3635 480±60 BP 
Charbon de bois 
m2 55/16, couche 10 
n°inv.46624 
J069-1294ADcal (2o) 
1156--1298 ADcal (2o-94%) 
1213-1282ADcal (lo) 
1308-14 76 ADcal (2o) 
1302-1489 ADcal (20-100%) 
1401- 1443 ADcal (lo) 
1327-1616 ADcal (2o) 
1388-1522 ADcal (2o-85%) 
1410-1454ADcal (Io) 
Les echantillons ont ete prepares par le Laboratoire de Radiocarbone de 
l'Institutde Geographie de l'Universite de Zurich (GIUZ), puis dates au 
moyen de la techniqueAMS (accelerator mass spectrometry) sur l'acce-
lerateur Tandem de )'Institut de Physique des particules de l'EPFZ-
Hönggerberg a Zurich. 
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humain ou a une expJoitation agricole. Toutefois, l'exploi-
tation des bois par l'homme demeure envisageable, meme 
si un feu de foret pourrait egalement expliquer la presence 
de charbons. 
Les trois autres echantillons C14 fournissent des datations 
medievales, qui s'echeJonnent entre le 12e et Je 16e siecle. 
Deux d'entre eux ont un lien direct avec l'amenagement et 
l'usage de la raute empierree. L'echantillon ETH-11918/ 
UZ-3636 provient d' une couche de colluvions (11) conte-
nant de gros charbons, ainsi que des fragments de branches 
calcinees, peut-etre liees a un defrichement ou a un feu de 
foret: 1308 - 1476 ADcal (valeur 2o). Le charbon de bois 
de la couche 10 (ETH-11917/UZ-3635) est a peu pres 
contemporain: 1327 - 1616 ADcal (valeur 2o). 
L'echantillon ETH-11916/UZ-3634 est issu des collu-
vions limoneux (4) qui comblent une depression, proba-
blement d'origine naturelle, sans lien direct avec la raute 
empierree. Sa date Cl4 est meme anterieure aux dates 
mentionnees ci-dessus: 1069 - 1294 ADcal (valeur 2o). 
Deux datations font remonter la construction de cette voie 
soignee aux alentours du 14e/15e siecle. S'il para'it de plus 
en plus probable que la raute a rainures, situee plus a 
1' ouest dans la combe, constitue le prolongement nature! 
de ce chemin empierre, nous pouvons en refuter I' origine 
ramaine. Nous avons des lors un nouvel exemple de raute 
a rainures medievale. 
8. 7 Chemins medievaux 
Traditionnellement attribuee a l'epoque ramaine, la raute 
a rainures dite de La Tanne ( commune de Tavannes) a livre 
une partie de son enigme. Force est de constater qu' aucun 
element materiel romain n'a ete decouvert sur le site . De 
surcroit trois des quatre datations C14 indiquent une acti-
vite humaine sur le site en plein Moyen Age, soit entre 
le 12e et le 15e siecle. La raute empierree daterait, quant 
a eile, du 14e/15e siecle environ. Le soin apporte a sa 
construction coi"ncide etrangement avec celui applique 
a Ja taille de la raute a rainures aboutissant a La Tanne. 
Mais nous l'avons vu dans differents exemples (chapitres 
1 a 3), l' amenagement de ce type de raute perdure aisement 
jusqu'au 18e siecle. 
Une requete adressee Je 16 juin 1786163 au prince-eveque 
de BäJe par le bailli d'Erguel Imer exige la refection du 
chemin entre Tramelan et Tavannes, en particulier Ja por-
tion situee sur le reage164 de Tavannes. Bien que le chemin 
ne soit pas localise precisement, differents indices nous 
162 La distinction entre !es colluvions des couches 11 et 12 n'etant pas 
aisee en decapage de surface, le charbon de bois ETH-11919 a ete 
preleve directement au sein de la stratigraphie, afin d'eviter toute 
erreur. 
163 AAEB B 232/6. 
t64 Reage: parcelle, quartier de territoire d' une commune. 
incitent a penser qu' il s ' agit du chemin a rainures. lmer 
parle d'une «gorge qui aboutit sur Je reage de Tavannes» et 
precise encore que ce tron<;on n'offre qu 'une «espece de 
mauvaise charriere ou coulisse qui pendant une lieue ( ... ) 
ne permet Je passage des chards [sie] qu'au peril des gens 
et des betes et des voitures». Les termes «gorge» et «cou-
lisse» paraissent fort a propos pour decrire Je chemin a 
rainures de La Tanne, mais la prudence s' impose car a 
l'epoque une autre mauvaise charriere reliait deja Trame-
lan et Tavannes. Ce chemin publique peu praticable lon-
geait le ruisseau de la Trame jusqu' au Moulin Brule, puis 
remontait sur Je plateau d'Orange avant de redescendre sur 
Tavannes.165 Toutefois, comme ce chemin ne traverse 
aucune gorge et n'a pas non plus l'aspect d'une coulisse, 
nous devons admettre que dans sa requete, Imer fait refe-
rence au chemin de Malvaux/La Tanne. Quanta l' actuelle 
route cantonale Tavannes-Tramelan- Saignelegier, son 
trace remonte a 1820- 1822. 
La fouille, !es datations C 14 de Mal vaux, ainsi que !es rares 
documents d'archives ne permettent pas d'attribuer la 
route a rainures de La Tanne au genie des Romains. A notre 
avis, il s 'agit plutöt d' une chaussee medievale reliant la 
vallee de Tavannes aux Franches-Montagnes par Trame-
lan. Un curieux ouvrage de Ja fin du siecle passe166 indi-
que - sans toutefois preciser ses sources - qu' au 18e siecle 
«les voies de communication, les chemins ruraux eux-
memes, y etaient [a Tramelan] dans un etat deplorable». 
On apprend encore que «1 'usage des chars y etait d ' ailleurs 
a peu pres inconnujusqu'en 1600 ou 1610» et que Je foin 
et le bois etaient conduits sur des «traineaux bas, auxquels 
on adapta bientöt deux roues, puis sur des charettes appe-
lees <schnegg>». Bien que nous n'ayons pu verifier leur 
veracite, ces informations ont retenu notre attention, puis-
qu' eil es paraissent coYncider avec les resultats des recentes 
fouilles. 
165 STAB AA IV 372: plan geometrique du moulin leve en 1762; 
Tramelan, Archives communales, plan 11° 12. 
l66 Tramelan, son regional et ses environs. Tramelan 1896, 7-8. 
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9. La transversale romaine par le col de Pierre Pertuis 
Le but n'est pas ici de dresser un inventaire detaille des 
voies connues ou fouillees sur l'ensemble du territoire 
helvetique, mais plutöt de rappeler- dans Je prolongement 
de ce qui a ete esquisse en debut du present ouvrage 
(chapitre 1.2.2) - les principaux axes qui le parcourent 
(fig. 106). 
Des Je ler siecle apr. J.-C., un axe est-ouest relie la region 
danubienne a la Gaule centrale par Je Plateau helvete, en 
passant notamment par Vindonissa/Windisch, Petinesca/ 
Studen, Aventicum/Avenches, Colonia Julia Equestris/ 
Nyon et Genava/Geneve. 167 Differents embranchements, 
plus ou moins importants, partent de la voie principale et 
rejoignent les vici (villages et bourgs) dissemines sur l' en-
semble du territoire. 
A lameme epoque, deux axes transversaux majeurs relient 
l' Italie du nord a la Germanie. Al'ouest, Je franchissement 
du col du Grand-Saint-Bernard (mons Poeninus)168 depuis 
le val d' Aoste permet de rejoindre Forum Claudii Vallen-
sium/Martigny, puis Aventicum/Avenches ou Lousonna/ 
Lausanne. En poursuivant Ja route vers le nord on atteint 
Ariolica/Pontarlier par Je col de Jougne169, puis Vesontio/ 
Besarn;:on situe sur l' importante voie Lugdunum!Lyon a 
Argentoratum/Strasbourg, par Larga/Largitzen. 
Le second axe transversal d ' importance se situe a l' est 
et emprunte les cols grisons, reliant Ja region de Cöme 
(Lacus Larius) a la vallee du Rhin par le Maloya, puis le 
Julier ou le Septimer. Au-dela de Curia/Coire, Ja route se 
separe et rejoint Augusta Raurica/Augst par Vindonissa/ 
Windisch ou Cambodunum/Kempten par Brigantium/ 
Bregenz.170 
9.1 Les transversales jurassiennes 
Dans ses Commentaires, Jules Cesar mentionne la cha'.ine 
jurassienne (mons Jura), qu' il qualifie d ' «altissimus 
mons»17 1, mettant ainsi en evidence la difficulte de tra-
verser ce rempart montagneux qui borde le nord du Plateau 
suisse. En realite, les ouvertures natureJles traversant Ja 
chaine jurassienne entre Geneve et Olten sont peu nom-
breuses et mal aisees ; certaines ont fait l' objet d' amenage-
ments particuliers, des 1' epoque romaine . 
De maniere generale, la datation des routes reste difficile, 
en raison de la rarete de vestiges archeologiques four-
nissant des indications chronologiques fiables. Les mil-
liaires retrouves in situ ou a proximite d 'une voie sont 
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rares; les textes antiques n'apportent bien souvent que des 
informations peu precises. En theorie, seule Ja fouillc 
archeologique permettrait de preciser l' attribution chro-
nologique d'une route; mais il est vain d'imaginer des 
interventions tout azimut, dans le seul but de verifier ou de 
dater tel ou tel hypothetique tronc;on de route romaine. 
La Table de Peutinger (voir chapitre 1.2.2) indique deux 
routes qui traversent le Jura pour rejoindre Vesontio/ 
Besanc;on: celle par Je col de Jougne et une autre, mal 
identifiee, qui emprunterait le eo! des Etroits, ou peut-etre 
meme, le col de Mollendruz, selon une hypothese recem-
ment emise par G. Schneider et W. Vogel. 172 
Sur la base des recherches recentes, il est aujourd'hui 
generalement admis que trois transversales jurassiennes 
principales au moins ont ete amenagees et utilisees a 
l' epoque romaine: 
la route du eo! de Jougne173, placee sur l' axe direct 
reliant l'Italie a la Gaule du Nord par le Grand-Saint-
Bernard; 
Ja route du col de Pierre Pertuis174 reliant Petinesca a la 
vallee du Doubs et Epomanduodurum/Mandeure et a 
la region d ' Augusta Raurica; 
la route du col de Hauenstein superieur (Oberer Hauen-
stein) 175 qui debute au nord de la cluse de Balsthal, pres 
d 'Oensingen et rejoint Augusta Raurica. 
l67 Fellmann 1992, 91 ; von Kaenel 1980, 60-61. 
168 Selon Planta 1979, Ja route du eo! a ete amenagee en 47 apr. J. -C., 
sous !' empereur Claude; rnais il n' est pas certain que Je sornmet du 
Grand-Saint-Bernard ait ete earrossable. 
169 Piroutet I 919, 118 (milliaire deeouverte a Fontaine-Ronde (F) 
entre Jougne et Pontarlier). 
110 Planta 1986, 15- 39. 
171 Guerre des Gaules: Livre 1, VI, l. 
172 La variante par Je eo! des Etroits et Sainte-Croix est aujourd' hui 
ecartee ( erreur du eopiste de Ja Tablc de Pcutingcr?). Jougne et 
Etroit: Mottas 1986, 128- 131; Mollendruz: SchneiderNogel, 
1995, 30-31. 
17 3 van Berchem 1982, 59- 60. Si le trace etait utilise a l' epoque ro-
maine, iJ n'est pas eertain que les rainures aujourd 'hui conservees 
soient romaines; elles pourraient remonter au MoyenAge. D' apres 
Mottas (1 986, 128- 129) Je eo] des Etroits (par Sainte-Croix) 
n 'aurait ete rendu earrossable qu'a partir du 14e/l5e siecle. Nean-
moins l'existenee d' une sente ou un chemin muletier rornain n'est 
pas exclu. 
174 Walser 1980, n° 125; Howald/Meyer 1940, n° 244: .inserip tion de 
Pierre Pertuis datee vers 200 apr. J.-C. Tavannes - Tavapan 1, route 
datee du l er siecle apr. J.-C. (voir ehapitre 5). 
175 Deeouverte de rnonnaies romaines et d'un au tel votif a proxirnite: 




-- Routes principales ---- Routes hypothetiques 
Fig. 106. Carte physique de la Suisse avec reseau des principales routes romaines actuellement connues. Echelle environ 1: 1 800 000. 
Ces trois routes sont en partie amenagees dans Je rocher176 
et presentent des rainures taillees dans le roc a mesure que 
la pente forcit. L' ecartement interaxial est proche d 'un site 
a l'autre, puisqu'il fluctue entre 105 cm et llO cm. Ne 
perdons pas de vue que l ' archeologue est souvent condam-
ne a l'observation de l'ultime niveau de circulation taille 
dans Je rocher, les precedents ayant souvent ete arases 
par Ies refections successives. Toutefois, des rainures 
retaillees ont pu etre observees sur plusieurs sites et 
sont meme parfois mentionnees dans des documents 
d' archives. 177 
9.2 La transjurane N16 de l'epoque romaine 
A l' epoque romaine, !' axe routier princi pal traversant le 
Plateau suisse passait, nous l'avons vu, notamment 
par Aventicum, Petinesca, Salodurum et Vindonissa. De 
Petinesca une voie filait vers le nord en traversant les 
contreforts jurassiens pour rejoindre I' Ajoie et Ja region 
d' Augusta Raurica via le Pierre Pertuis. Pourtant ni la 
Table de Peutinger, copie medievale d' une carte mutiere 
antique de la premiere moitie du 5e siede apr. J.-C., ni 
I 'Itineraire d' Antonin 178, qui dresse une liste des relais 
situes sur les axes principaux, ne signalent Ja route de 
Pierre Pertuis. S 'agit-il d'un oubli des cartographes 
antiques ou du copiste medieval, ou cette route n'avait-
elle qu 'une importance tres secondaire? Les vestiges de 
Tavannes semblent demontrer le contraire, puisqu'on 
y a degage une route empierree de 5.50 a 6 m de large 
(18- 20 pieds). 
La largeur des voies romaines n' est pas tres uniforme et 
depend de l'importance du trace et de la topographie. Les 
voies larges ont, en general, entre 14 et 20 pieds, !es routes 
moyennes atteignent 10 a 12 pieds, ce qui suffit a deux 
chars de front, et les chemins de montagne avaient une 
largeur suffisant au passage d' un char seulement. 179 
On sous-estime peut-etre I' importance strategique de cette 
voie au cours du l er siede, notamment comme route 
d'acces (via militaris?) a l'arriere-pays du Limes rhenan. 
Avec l' extension des frontieres imperiales vers l' est et le 
nord (periode flavienne), Ja route de Pierre Pertuis aurait 
alors perdu son caractere strategique. 
176 Pierre-Pertuis probablement elargi vers 200 apr. J .-C.; route en-
taillee dans Je rocher a )'Oberer Hauenstein (Langenbruck). 
177 Sainte-Croix: Vion 1989, 68; SchneiderNogel 1995, 25-34. Pery: 
voir chapitre 2.6.2. 
178 Itinerarium Antonini: Howald-Meyer 1940, 112- 116. 
179 Darernberg et al., V, 785- 786 (article via). 
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Quanta l 'inscription romaine de Pierre Pertuis, elle atteste 
d'une volonte de maintenir en etat la route vers la fin du 
2e siecle de notre ere. D'ailleurs, le fait que ce soit un 
magistrat avenchois qui ait fait graver l'inscription de 
Pierre Pertuis, revele que l' entretien de cette route etait du 
ressort du chef-lieu de la civitas des Helvetes, et non de 
l' empereur. 
Par sa vocation interregionale, Ja route romaine de Pierre 
Pertuis faisait certainement partie des viae vicinales qui 
desservaient les regions jurassiennes comprises entre 
Bale et I' Ajoie; eile assurait en outre un lien assez direct 
entre le Plateau helvetique et les bassins du Doubs et du 
Rhin. 
9.3 Cartes anciennes 
Les decouvertes recentes presentees dans cet ouvrage ont 
revele une surprenante longevite du trace primitif, que ce 
soit a Pery, a Sonceboz ou encore a Tavannes. Malgre 
l' absence de materiel datant sur certains sites, l 'existence 
d'une route carrossable a l'epoque romaine n'est plus a 
demontrer. Nous pensons meme que, dans les zones escar-
pees, le trace de la voie romaine perdure sans grandes 
modifications 180 jusqu 'au milieu du 18e siecle environ 
(periode des grands travaux de genie). 
Les docurnents cartographiques des 16e et 17e siecles 
manquent generalement de precision et fournissent peu 
d'indications utiles a l'etude d'anciens traces routiers. 
Neanmoins, le plan cavalier dresse par S. Bodmer en 1709 
(fig. 107), s'avere d ' un grand interet pour le Jura meridio-
nal.181 Malgre l'imprecision et la deformation relative a 
une teile representation, on reconnait Ie reseau des grands 
chemins, ainsi qu'une foule de details geographiques 
(localites, pierres levees, bornes importantes, cultures et 
forets par exemple). Du fait de sa distorsion, ce plan ne 
suffit pas a etablir un trace precis de l'ancienne route de 
Pierre Pertuis. 11 est necessaire de le confronter a la carte, 
plus recente, de l'ancien Eveche de Bale (fig. 108) publiee 
par A. J. Buchwalder vers 1820. 182 Levee selon des metho-
des geometriques modernes, cette carte revet un interet 
considerable du fait de sa precision. On remarque, par 
exemple, que Ia region biennoise conserve son organisa-
tion territoriale medievale: la ville est contenue dans son 
mur d'enceinte jusqu'au milieu du 19e siecle, les villages 
environnants sont peu developpes et les cours d'eau pas 
encore canalises. Quant aux chemins visibles sur le plan 
Bodmer, ils figurent assurement en grande partie le reseau 
routier herite du Moyen Age. 
Differents indices archeologiques nous encouragent a 
penser que le reseau medieval s'est calque sur Ja trame 
romaine, materialisee pour l'essentiel par l'axe nord-sud 
Studen-Biel-Bözingen/Bienne-Boujean (fig. 109). Les 
viae privatae et vicinales de la region biennoise demeurent 
mal connues, bien que plusieurs bätiments ruraux gallo-
romains soient attestes entre Bienne et Granges. 
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9.4 Le tron~on Studen-Biel/Bienne 
Le plan de Bodmer permet de suivre une ancienne route 
qui longe le pied oriental du Jäissberg depuis Studen 
(Petinesca) et rejoint le hameau de Bürglen, aujourd'hui 
integre a Ja commune d' Aegerten. Le long de ce chemin, 
de recentes fouilles (fig. 109) ont revele les vestiges d 'une 
voie antique bordee d'une necropole romaine (Studen -
Keltenweg/Petinesca)183, et un peu plus loin au nord, deux 
fortifications du Bas-Empire situees de part et d'autre 
de l'ancien lit de la Thiele (Aegerten - Bürglen et Isel). 184 
A cet endroit, la route devait passer entre les deux forti-
fications et enjamber la Thiele par un pont, sans doute a 
proximite du village actuel de Brügg.185 
A partir de Brügg, la route filait vers le nord, traversant la 
foret du Längholz, avant de redescendre sur Biel-Mett/ 
Bienne-Mache. Les nombreuses decou vertes signalees par 
Jahn le long de ce tron9on186, pourraient suggerer l 'exis-
tence d'un etablissement gallo-romain a proximite de la 
voie romaine, peut-etre meme sur le plateau du Längholz, 
ou de nombreux vallonnements sont visibles. 
Le plan de Bodmer et la carte de Buchwalder signalent tous 
deux ce tron9on quasi rectiligne reliant Studen a Bözingen/ 
Boujean. De nos jours, il ne s'agit plus que d'un chemin 
graveleux, prolonge par un chemin creux dans sa descente 
vers Biel-Mett/Bienne-Mache (fig. 110). 
Un plan de la dime de Mett187 date de 1789 (fig. 111), 
fournit une vision topographique detaillee du reseaux 
de chemins, du cours de la Suze et de Ja disposition 
des batiments des villages de Mett/Mache et Bözingen/ 
Boujean.188 Dans la mesure ou lecours de Ja Suzen'aguere 
change jusqu'a cette epoque, il est vraisemblable que le 
trace de Ja route menant au Pierre Pertuis, en evitant ]es 
gorges de Ja Suze par l' est, n' ait lui aussi que peu evolue. 
Cette idee semble confirmee par la decouverte de sepul-
tures romaines a proximite immediate du trace suppose 
de Ja voie romaine. L' etat actuel de nos connaissances ne 
nous permet pourtant pas de preciser s'il s'agit de sepul-
tures liees a un habitat gallo-romain (villa rustica par 
exemple) ou si nous avons affaire - ce qui paratt plus 
vraisemblable - a une necropole situee en bordure de route. 
A notre avis deux variantes de trace sont imaginables, 
l'une par les Mühlestrasse et Schlösslistrasse, l'autre par 
180 Si l'on excepte les phases d 'entretien caracterisees par une retaille 
des raiJs. 
18 1 STAB: Fonds de Ja Bibliotheque miJitaire federale. 
182 STAB I 71b. 
183 Chron. ACBE 3A,1994, 134-138. 
184 Bacher/Suter 1990. La construction des deux fortifications est 
dendrodatee de 368 respectivement 369 apr. J. -C. 
185 Brügg derive de J' allemand Brücke: Je pont. 
186 Jahn 1850, 89-91 (ceramiques, monnaies, etc.). 
187 STAB AA IV 1621. 
188 Les anciens villages de Mett et Bözingen ont ete rattaches a Bienne 




Fig. 109: Trace de la route romaine de Studen/Petinesca a Biel-
Bözingen (parties incertaines en pointille). 
l Studen - Vorderberg I Petinesca (vicus), 
2 Studen - Keltenweg I Petinesca (necropole), 
3 Aegerten - Bürglen et Isel (fortifications du Bas Empire), 
4 Biel-Mett - Rennweg (tombes), 
5 Biel-Mett - Kirche (mausolee), 
6 Biel-Bözingen - Bürenstrasse (tombes), 
7 Biel-Bözingen - Sägefeldweg (tombes), 
8 Biel-Bözingen - Bözingerstrasse (tombes). 
Atlas topographique Siegfried, feuilles n°s 121, 124 et 138 (1872 et 
1876). Echelle J :25 000. 
Fig. 110: Chemin creux descendant vers Biel-Mett. Vue vers le nord. 
S ,1 ,1 c; i ) -' 
,. /.) 
Fig. 111: Plan de la D:i"me de Mett date de 1789. Le chemi n longeant Ja 
rive gauche de la Suze reprend probablement Je trace de Ja route 
romaine. 
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l'Eidochsweg, la Bürenstrasse, puis la Rochette. 189 C'est 
le long de Ja seconde variante que sont apparues les 
diverses necropoles decrites ci-dessous. 
9.5 Les necropoles romaines et medievales 
de Biel/Bienne 
Sur le territoire communal de Biel/Bienne, dans les quar-
tiers de Mett/Mache et Bözingen/Boujean, plusieurs ne-
cropoles romaines et medievales, ainsi qu'un mausolee 
romain tardif se succedent sur environ un kilometre, le 
long du trace suppose de Ja voie romaine Petinesca- Pierre 
Pertuis-Augusta Raurica. 
Du sud au nord, il s' agit des necropoles biennoises suivan-
tes: Rennweg, Bürenstrasse , Sägefeldweg et Bözingen-
strasse.190 Quant au mausolee romain, il se situe sous 
l'eglise paroissiale reformee de Mett (fig. 109,5). 
9.5.1 Biel-Mett - Rennweg191 
En octobre 1925, lors de la construction de huit bätiments, 
une dizaine de tombes, accompagnees pour une part 
d' offrandes funeraires , ont ete decouvertes au Renn-
weg. 192 Le plan etabli par Ed. Lanz193 et B. Moser met en 
evidence une concentration de sepultures sous 1e bätiment 
n° 82 (fig. 112) et une tombe isolee (tombe 6) plus a l 'ouest, 
a l' emplacement du n° 68. 194 Mais, si l' on se reporte au 
plan, on remarque que seuJes les sepultures apparues dans 
!es tranchees ont ete relevees. Il ne fait pas de doute que 
d'autres tombes ont ete detruites par le creusage des 
fondations des bätiments. 
L' orientation des sepultures est un peu surprenante, dans Ja 
mesure ou eile n'offre pas la regularite generalement 
attendue dans une necropole. Parmi les eing squelettes, 
dont la position exacte a ete relevee, on note quatre 
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Fig. ll2: Biel-Mett - Rennweg 1925. Plan de fouille de Ja necropole 
romaine dresse par B. Moser. Echelle environ 1 :500. 
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Fig. 113: Biel-Mett - Rennweg 1925. Une partie du materiel archeolo-
gique gallo-romain decouvert Jors des fouilles. Voir catalogue p. 101. 
10), un au nord-est (9), un au nord (5) et un a l'ouest (8) . La 
tombe 6 n 'a livre que quelques ossements isoles; la tombe 
9 contenait un enfant, dont trois fragments de cräne seule-
ment sont encore conserves.195 En ce qui concerne les 
tombes 4 a 10, la legende du plan dresse par Lanz indique: 
«Skelette ohne erhebliche Funde», ce qui signifie litterale-
ment «squelettes sans materiel important». 11 est ici sans 
doute fait reference aux quelques clous en fer decouverts 
dans l'une ou l'autre tombe. 196 
En revanche, ce meme plan signale une concentration de 
materiel dans le secteur des tombes l a 3, sur une surface 
que nous estimons a 25 m2. Nous n ' avons malheureuse-
ment aucune observation detaillee de cette decouverte 
importante. 197 Le Musee Schwab racheta l' essentiel du 










En frarn;:ais: !es rues du Moulin et du Chatelet; le chemin Eidochs 
et Ja route de Büren. 
En frarn;ais: chemin de Ja Course, route de Büren, chemin de Ja 
Scierie et route de Boujean. 
Les sites archeologiques apparaissent sous leur forme allemande, 
selon !' inventaire archeologique cantonal. 
Chron. ASSP 17, 1925, 88- 89; 104. 
President de Ja direction du Musee Schwab a Bienne. 
MS: classeur fäderal gris Biel-Dokumentation 3. 
MS 11° inv. 7589. 
MS, [eitre au Professeur 0 . Tschumi datee du 28 octobre 1925. 
Trois copies manuscrites de lettres adressees par Ed. Lanz au 
Departement de l'Interieur, a 0 . Tschumi et aux ingenieurs des 
Chemins de fers du Vle arrondisscment, fourni ssent quelques ren-
seignements sommaires sur !es conditions de decouverte du site. 
prend a l' heure actuelle six objets complets: deux cruches, 
trois coupes et un gabelet. Sur une photo publiee dans un 
joumal local 198 (fig. 113), on remarque encore une ecuelle, 
les fragments d'un grand pot et ceux d'une bouteille 
cylindrique en verre. En outre nous avons decouvert dans 
les caves du musee, d' autres tessons provenant de la fouille 
de 1925. Ces demiers se trouvaient dans une boite non 
inventoriee, mais portant la mention manuscrite «Mett, 
Gräber 1- 4» de Ja maindu conservateur W. Bourquin. II est 
probable que Je conservateur ait voulu faire reference aux 
tombes 1 a 3, puisque Lanz et Tschumi ne signalent aucun 
materiel pour les tombes 4 a 10. Toutefois, la rigueur veut 
que nous maintenions cette distinction: «tombes 1- 3» fait 
reference au materiel publie apres Ja fouille, «tombes 1- 4» 
aux tessons retrouves en 1995 dans Ja cave du musee. 199 
La majeure partie du materiel decouvert dans la necropole 
du Rennweg est conservee au Musee Schwab. Comme 
l'absence d 'une documentation de fouille detaillee em-
peche d' individualiser le materiel des tombes 1 a 4, nous 
nous bomons a dresser un catalogue succint par categories 
de materiel (fig. 113- 115). En fin de liste, nous avons 
ajoute quelques objets decouverts a Mett, dont l'origine 
funeraire n'est pas toujours attestee (fig. 116). 
Catalogue 
Figure 113: photo de l'epoque (1925) 
Cette photographie montre a l' etage superieure du presentoir, trois 
objets qui ne figurent pas (plus?) a l'inventaire du Musee Schwab, mais 
dont la provenance est assuree. Les six autres objets representes sont, 
quant a eux, conserves au musee. Les trois pieces manquantes font 
l' obj et d'une description sommaire, d'apres une photographie d 'epo-
que.200 
A Dolium ou tonneau. Tombes 1-3(?). Reförence: Castella/Krause 
1995, AV16/I . MS: materiel non retrouve. 
B Bouteille quadrangulaire (AR 156?); paroi verticale. Datation: 
l er-3esiecle. Refärence: Rütti 1991, 131- 145, pi. 111 - 127. Tombes 
1-3(?). MS: materiel non retrollve. 
C Plat/assiette (ceramique commune); paroi oblique. Tombes 1-3(?). 
MS: materiel non retrouve. 
Pour !es alltres objets voir ci-dessous. 
Figure 114: Terre sigillee et gobelet a paroiflne 
Coupe Drag. 33; paroi epaisse avec petite cannelure mediane ex-
terne; pied oblique biseallte. Päte brun-rose a fines inclusions cal-
caires; vernis brun-rouge mat. Gaule du centre Oll de l'est; datation: 
2e-3e siecle. Tom bes 1-3. Reference: Paunier 1981 , 11° 214; Martin-
Kilcher 1980a, pi. 2,7. MS n° inv. 4010. 
2 Coupe Drag. 40; panse hemispherique; cannclurn interne; pied 
annulaire oblique. Estampille anepigraphique peu nette: rosette. 
Päte rose savonneuse a fines inclusions calcaires; vemis brun-rouge 
mat adherent mal. Gaule du centre ou de l'est; datation: 2e-3e siecle. 
Tombes l- 3. Refärence: Martin-Kilcher 1980a, pi. 2,14-16. MS 
n° inv. 4006. 
3 Coupe Drag. 46 (Ludowici type Bb); coupe a marli horizontal; paroi 
assez epaisse; pied oblique, biseaute. EstampilJe(?). Päte orange a 
fines inclusions calcaires, savonneuse; traces de vernis brun-rouge 
adherent mal. Gaule du centre ou de l'est. Datation: 2e siecle. 
Tombes 1- 3. MS n° inv. 4008. 
4 Plat/assiette Drag. 32; bord arrondi non delimite; paroi convexe. Päte 
orange fine, legerement savonnellse, dure; traces de vernis brun sur 
les deux faces. Gaule du Centre ou de l'est. Datation: 2e-3e siecle. 
Tombes 1-4. Reference: Roth-Rubi 1986, n° 55- 56 (190- 260 apr. 
J.-C). MS n° inv. 9015. 
5 Gabelet Niederbieber 33; col cylindrique; paroi fi nes; bord arrondi, 
peu marque. Päte orangee, fine, Jegerement savonneuse; vernis noir, 
brillant, de bonne qualite. Decor guilloche sur Je haut de Ja panse. 
Production rhenane. Datation: fin 2e-3e siecle. Tombes 1-3. Refä-
rence: Paunier 1981, n° 331; Martin-Kilcher 1980a, pi. 18,5. MS 
n° inv. 4007. 
Figure 115: Cruches 
Cruche globulaire a col court (partie superieure manquante); une 
anse a double bourrelet; pied annulaire peu marque. Päte beige-rose, 
fine et savonneuse; traces de vemis orange-brun, mat. Datation: 
2e siecle. Tombes 1-3. Refärence: Roth-Rubi 1979, n° 110(?). MS 
n° inv. 4005. 
2 Cruche globulaire; pied annulaire bas. Päte orange-rose, savon-
neuse; traces de vernis brun-rouge. Datation: 2e-3e siecle. Tombes 
1-3. MS n° inv. 4009. 
3 Cruche globulaire. Päte orange fine, legerement savonneuse, fin 
degraissant micace; vernis brun-rouge peu brillant, peu adherent. 
Datation: 2e-3e siecle. Tombes 1-4. MS n° inv. 9016. 
4 Cruche globulaire. Päte beige orangee fine, dllre a fin degraissant 
micace. Vemis brun orange, peu brillant, adherent mal. Datation: 
2e- 3e siecle. Tombes 1-4. MS n° inv. 9017. 
Figure 116: Autres trouvailles de Biet-Mett 
Trois autres ceramiques parfaitement conservees proviennent encore de 
Mett; leur etat de conservation trahit a notre avi s une origine funeraire 
evidente, quoique !es conditions de decouverte restent peu claires. Le 
gobelet (fig. 116,3) a ete acquis en 1931 par Je Musee national suisse; 
il pourrait avoir ete decouvert en 1925, lors des travaux ayant touches 
la necropole de Biel-Mett - Rennweg. 
1 Cruche; anse a triple bourrelet. Päte brun-rose bien cuite; vernis 
brun-rouge peu brillant. Datation: 2e siecle; Reference: Roth-Rubi 
1979, n° 61 et suivants. MS n° inv. 4065. Trouvaille de 1784. 
2 Cruche; eo! profile a renflement externe (Halsring); anse a double 
bourrelet. Päte beige-orange fine; vernis brun-orange peu brillant, 
adherent mal. Datation: 2e siede. Reference: Roth-Rubi 1979, n° 61 
et suivants. MS n° inv. 4066. Trouvaille de 1.784. 
3 Gabelet; bord faiblement deverse. Ceramique a revetement argileux; 
pale beige orangee, fine; vernis orange a brun. Sur la panse: decor 
repetitif de croix de Saint-Andrea Ja barbotine entre deux bandeaux 
guilloches. Provient d' une tombe non localisee; Jahresbericht des 
Schweizerischen Landesmuseums Zürich 40, 1931, 18; Annuaire de 
la Societe suisse de Prehistoire 1932, 65 et 1933, 112. Nous remer-
cions Je Musee national suisse a Zurich pour Je pret de l'objet. 
Datation: fin 2e-debut 3e siecle; Refärence: Kaenel 1974, 45, 
pl. II,1 1 (forme); Drack 1990, pi. 16,94.96. Musee national suisse, 
Zurich n° inv. A-32917 (acquisition de 1931). 
Malgre leur nombre tres restreint, !es objets decouverts a 
Biel-Mett - Rennweg sont caracteristiques des contextes 
funeraires gallo-romains; les recipients a liquide sont bien 
representes avec trois cruches (deux en terre cuite, une en 
verre), trois coupes et un gabelet. Du point de vue chro-
nologique, les formes representees offrent une certaine 
homogeneite qui permet de dater les tombes l a 3 du 
2e/3e siecle.201 Quant au materiel decouvert en 1784, 
il s'integrerait parfaitement a l'ensemble du Rennweg. 
198 Das interessante Blatt, Gratis-Beilage zum «Express», 25. Sep-
tember 1926, 82 et 84. 
199 Une partie du materiel anthropologique trouve en 1925 est conser-
vee au Musee Schwab de Bienne: caisses Rako 7587 a 7589. 
200 MS cliche n° 504; cette photographie est tiree de: Das interessante 
Blatt, Gratis-Beilage zum Express 1926/20, 84. 
201 L'absence de materiel dans les tombes 4 a 10 n'autorise aucune 
datation; neanmoins, ce!les-ci pollrraient remonter a Ja fin de 
l'epoque romaine Oll au Haut Moyen Age. 
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Fig. 114: Biel-Mett - Rennweg 1925. Ceramique provenant de Ja necropole romaine. 
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L' interet de cette petite necropole est double, puisque 
d'une part eile atteste une presence romaine (villa?) a 
quelques kilometres au nord du vicus de Petinesca, et que 
d' autre part, elle trahit probablement Ia presence de la voie 
romaine transjurane. 
9.5.2 Biel-Mett - Kirche 
L'Eglise saint Etienne de Mett/Mache se situe a environ 
200 m de la necropole du Rennweg. Des fouilles arcMulo-
giques entreprises entre 1974 et 1976, a l'occasion d'une 
restauration totale de )' eglise, ont revele une riebe sepul-
ture romaine ainsi qu'une succession de bätiments reli-
gieux.202 La tombe romaine, entouree d'un mur ma9onne, 
surprend par Ja qualite du materiel funeraire qu' eile conte-
nait: fibule cruciforme doree203, deux bouteilles cylindri-
que, dont une a anse double204, et un verre a boire conique, 
ome de scenes dionysiaques gravees (fig. 117), qui pro-
vient peut-etre d'un atelier du Fayoum egyptien. Tous ces 
objets temoignent du statut social eleve du defunt. 
H.-M. von Kaenel estimait qu'il pouvait s'agir du mauso-
lee d'un militaire de haut rang ayant servi dans la region 
vers le milieu du 4e siede. 2os 11 supposait en outre l' exis-
tence d'une fortification militaire tardive a Mett meme ou 
dans ses environs immediats. 
La decouverte, a Aegerten206, de deux fortifications tardi-
ves, dendrodatee de 367 et 368 apr. J.-C., a sensiblement 
renouvele l'image des alentours de Petinesca au Bas-
Empire. N'y aurait-il pas des lors un lien plus etroit entre 
la tombe de Mett et les fortifications d' Aegerten, distantes 
de 3 km seulement? L'hypothese n'est pas saugrenue, dans 
la mesure ou le materiel de la sepulture de 1 'eglise de Mett 
peut etre date plus tardivement, que ne 1e fait von Kaenel. 
La bouteille cylindrique en verre AR 175 perdure selon 
A. Rütti207 sans problemejusqu' a Ia fin du 4e siede. Quant 
au verre grave, les elements de comparaison proches 
restent rares. Des lors, une datation plus tardive, dans Ja 
deuxieme moitie du 4e siede par exemple, pourrait egale-
ment entrer en Iigne de campte. 
Au cours du Se siede, Je mausolee fut transforme en 
memoria; un portique fut ajoute au sud et trois autres 
defunts inhumes en ses murs. 
9.5.3 Biel-Bözingen - Bürenstrasse 
En 1959, lors de la construction d'un garage au bord de la 
Bürenstrasse, deux tombes entourees de blocs de tuf tailles 
(fig. 118- 119) ont ete mises au jour et sommairement 
documentees. Elles etaient orientees SE-NW, avec la tete 
du defunt au SE208. L'une d'entre elles etait couverte par 
deux grandes dalles, peut-etre en granit. Malgre l'absence 
de materiel, nous rattacherons ce type de tombe, avec 
muret et dalles de couverture, plutöt au Haut Mayen Age. 
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Fig. 117: Biel-Mett - Kirche 1974-76. Verre grave de scenes dionysia-
ques provenant de Ja tombe romaine tardive. Hauteur 23 cm. 
9.5.4 Biel-Bözingen - Bözingerstrasse 
Lors de travaux d' excavation effectues en 1909 sur l' aire 
de la scierie Renfer, huit sepultures entourees de blocs de 
tuf ont ete decouvertes.209 Leur alignement regulier trahit 
l ' existence d ' une necropole qui remonte probablement, 
la aussi, au Haut Moyen Age. Pour l 'heure, aucun edifice 
religieux n' est connu a proximite. Cette necropole se situe 
a quelques pas des tombes decouvertes a Biel-Bözingen -
Sägefeldweg (voir ci-dessous). 
202 Lehner 1978, 149-1 51. 
203 Riha type 6.5, variante 5; forme proche: pi. 56,1493. 
204 Rütti 1991, forme AR 17 5; la seconde bouteille possede au moins 
une anse. 
205 von Kaenel 1978, 138- 148. 
206 D'apres Bacher/Suter 1990, 62, ces deux fortifications ont ete 
utilisees au moins jusqu' en 386 (terminus post quem numismati-
que), mais plus probablementjusqu'au debut du 5e siecle. 
201 Rütti 1991, 175. 
2os Chron. JbBHM 1959/1 960, 331-334 etChron. ASSP 49, 1962, 97. 
Ossements conserves au Musee d' Histoire naturelle Berne. 
Archives: Service archeologique, Berne. 
209 Tschumi 1953, 207; Chron. JAS 11 , 1909, 89; Chron. ASSP 
1909/10, 148 ; 1916, 108. 
Fig. 118: Biel-Bözingen - Bürenstrasse 1959. Tombe entouree de blocs 
de tuf tailles datant probablement du Haut Moyen Age. 
Si tue au pied des premiers contreforts jurassiens, Boujean 
a peut-etre forme un point de rupture de charge des l'epo-
que romaine; mais pour l ' heure, aucun vestige d' etablisse-
ment romain n'est venu confirmer cette hypothese. D'au-
cuns estiment qu 'une via vicinalis ou privita reliait Jes 
villae rusticae etablies au pied du premier contrefort juras-
sien, a l ' exemple de la villa de Pieterlen - Thürliweg.2 !0 
9.5.5 Biel-Bözingen - Sägefeldweg 
En 1977, Jors de travaux pratiques non loin de la scierie 
Renfer a Boujean, plusieurs tombes - apparemment sans 
materiel - ont ete encore detruites, saus que Je SAB puisse 
les documenter. 
Eu admettant que les deux ou trois necropoles qui semblent 
s'esquisser a Boujean a l' epoque romaine tardive ou au 
Haut Moyen Age, on est en droit d'imaginer l' existence 
d ' un village a proximite. Son developpement a cet endroit 
s'explique aisement, dans Ja mesure ou trois facteurs de 
localisation essentiels sont ici associes: une voie de com-
munication importante (route romaine), une plaine fertile 
et une riviere qui debouche avec vigueur des gorges du 
Taubenloch (Suze). La route assure un flux de voyageurs 
Fig. 119: Biel-Bözingen - Bürenstrasse 1959. Tombe entouree de blocs 
de tuf tail les datant probablement du Haut Moyen Age. 
et de marchandises important; les terres environnantes 
produisent les moyens de subsistance de base et l'eau 
contribue, en tant que force hydraulique, au developpe-
ment d'activites arti sanales diverses. 
9.6 Le trom;on Biel/Bienne- Pierre Pertuis-
Tavannes 
A partir de Boujean la route romaine evitait les gorges du 
Taubenloch par l ' est, pour parvenir sur Je replat de Pery -
Toise de Saint-Martin, dominant Je village de Frinvillier. 
Ameliore et elargi au cours des siecles, cette chaussee fut 
remplacee, au milieu du 19e siede, par une route auda-
cieuse enjambant les gorges.211 Une borne bernoise212 qui 
remonte a 1815 environ, temoigne encore de Ja difficulte 
210 Pieterlen: Bacher/König 1992, 295-358. 
211 Construction de Ja route de Reuchenette en 1858: Moser/Ehrens-
perger 1983, 62. 
212 CN 1126; Coordonnees environ 586.600/223.560. Borne presen-
tant une inscription bilingue (allemand/fram,ais) gravee sur deux 
cartouches differents . Le texte allemand est Je suivant: «Verboten 
ohne Radschuh zu spannen - Bey 4 Franken Busse» . 
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du trace et surtout de la raideur de la descente sur Boujean. 
Nous y lisons sur le cartouche grave en frarn;ais: «defense 
d'enrayer sans sabot». D'apres le Petit Robert le mot 
«enrayer»21 3 signifie: «entraver dans son mouvement une 
roue, un vehicule». 11 est ici fait allusion aux rayons de roue 
que l' on bloquait au moyen d' une chaine ou d' un bois, afin 
de freiner le vehicule dans sa descente. On peut se deman- . 
der si a l' origine, il n' existe pas un lien etymologique entre 
«enrayer» et les «rainures» taillees dans le rocher. En effet, 
de telles bornes se situent regulierement aux abords de 
chemins raides, en des lieux ou il n' est pas rare de rencon-
trer des routes a rainures. Cette interdiction visait-elle des 
lors les chars qui s' engageaient, s' enrayaient, dans les rails 
ou rainures? 
De nombreux voyageurs ont ete impressionnes par la route 
entre Boujean et Frinvillier, parmi eux, l'avocat parisien 
L.-Ch.-F. Desjobert.214 Celui-ci ecrit en 1777, soit une 
trentaine d'annees apres la refection generale du trace, 
ordonnee par le prince-eveque: «Ce chemin de Basle a 
Bienne est tres beau. II est inconcevable qu'on nous l'ait 
depeint comme un chemin difficile et bien plus mauvais 
que par Soleure, nous disant meme que notre voiture, etant 
!arge, auroit de la peine a y passer, ainsi que les trois 
chevaux de front; rien n'est plus faux.» II compare ce 
chemin a la route de Soleure par Langenbruck, qui lui 
parait «infiniment plus rude que celle de Pierre Pertuis», 
neanmoins il concede que «la descente ( ... ) en arrivant a 
Bienne est longue et un peu rapide». Cette descente au-
dessus de Boujean fut attenuee en 1821 par la construction 
de Ja route de J'Octroi.215 
A la hauteur du village de Frinvillier, Quiquerez place un 
embranchement romain reliant la region neuchäteloise par 
le Plateau de Diesse (Jorat). 216 Quelques decouvertes an-
ciennes semblent attester cet ancien chemin, qui passait a 
proximite d'Orvin et de Lamboing217, avant de rejoindre 
Lignieres218, peut-etre par le chemin dit «des Mulets».21 9 
Les vestiges d'une tour ma9onnee quadrangulaire, situee 
sur la crete orientale du lieu-dit Les Roches, dominent 
l' intersection des deux routes, Ja cluse de Ronchätel et 
l'embouchure du vallon d'Orvin. Quoique cette construc-
tion n'ait pour l'heure fait l'objet d'aucune fouille, son 
caractere defensif est evident.220 
A partir de Frinvillier, la route poursuivait sans doute sur 
la rive gauche de la Suze jusqu'a l'entree du village de 
Sonceboz, ou les fouilles de 1992/93 ont revele un antique 
passage: une passerelle en bois remplacee plus tard parune 
route a rainures (voir chapitre 3). Situe au pied du col de 
Pierre Pertuis, Sonceboz marque l 'ouverture sur Je vallon 
de Saint-Imier. Quelques decouve1tes anciennes laissent 
supposer I' existence d'un embranchement mutier remon-
tant le Vallon a l'epoque romaine deja (voir en particulier 
chapitre 3.7). 
De Sonceboz, l' axe principal remontait vers le nord par un 
etroit vallon debouchant sur le sommet du col de Pierre 
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Pertuis, et redescendait ensuite sur la vallee de la Birse, par 
la fameuse «pierre pertui se». A une centaine de metres au 
sud de cette roche percee, Quiquerez a degage une route a 
rainures, dont l' ecartement interaxe correspond a celui 
releve a Pery - Toise de Saint-Martin et a Sonceboz -
Tournedos.AI' ouest de Tavannes, nous avons mi s au jour 
un tron9on de route romaine remontant au ler siede apr. 
J.-C. Elle continuait certainement sur l'adret en direction 
de l' eglise Saint-Etienne (Tavannes )221, ou devait se situer 
une bifurcation. 
Un embranchement remontait vers le nord par Le Fuet, 
Bellelay, Lajoux pour ensuite redescendre sur Saulcy, 
Glovelier (voir chapitre 9.7). Un autre devait rejoindre 
Augst par les gorges de Court et de Moutier, puis Cour-
rendlin, Vicques et le col du Fringeli; une variante evitant 
les gorges, par Pontenet, Champoz demeure egalement 
envisageable (voir chapitre 9.8 et 9.9). La variante par les 
gorges reste «la plus naturelle» et est techniquement rea-
lisable des l 'epoque romaine. 
9.7 Le trace romain entre Tavannes et l' Ajoie 
Dans une acte de 1337, la route de Tavannes a Bellelay est 
qualifiee de «via publica».222 Bien que ce terme designe 
aussi les grandes routes romaines, on le rencontre encore 
frequemrnent dans des documents du 16e ou du 17e siecle, 
ou il signifie plus simplement Je chemin public, ouvert a 
tous. Quoique l' itineraire par Bellelay ne soit pas connu 
dans Je detail , de recentes observations permettent de re-
constituer progressivement le puzzle routier. 
En 1994, le SAB et I'IVS223 ont mene, sur le territoire 
communal de Saicourt, une prospection conjointe, qui a 
permis de retrouver l'ancien trace de la route de Belle-
lay.224 Nous avons repere un ancien passage derriere la 
fromagerie du Fuet. II debute sous Ja forme d'un profond 
chemin creux, qui forme une large courbe avant de passer 
un eperon rocheux taille en «U», dont le fond est marque 
de deux rainures distantes d 'environ 107 cm (Saicourt-
213 On trouve encore «enrayoir» signale au 16e siecle deja et qui 
conespond au sabot d'enrayage. 
211 «Tournfo el vuyage en Suisse en 1777» publie par E. Roll <lans lt! 
Musee Neuchiitelois, mars-avril et mai-juin 1910, p. 26. 
21s Moser/Ehrensperger 1983, 62. 
216 Quiquerez 1864, 90-91. 
217 Habitat gallo-romain entre Lamboing et Diesse?: Jahn 1850, 496. 
218 Villa gallo-romaine fouillee en 1907 au lieu-dit Ruz de Plane: 
Vouga 1943, 169-170 et 225. 
219 Atlas Siegfried, feuilJe 134. 
220 La ma~onnerie ne parait pas romaine, mais plutöt medievale. 
Quiquerez 1864, 91; Michaud 1923, 8-9. 
221 Premiere mention en 866: Trouillat, 1, 112-113. 
222 Trouillat lll, 473. 
223 Nous tenons a remercier ici MM. H. Schneider, G. Schneider et 
W. Vogel de l'Inventaire des Voies de communications historiques 
de la Suisse (IVS). 
224 La route actuelle remonte au 18e siecle. 
Le Fuet - Cöte des PJaces ). 225 Plus loin, le chemin croise la 
route actuelle et se dirige vers Je Jieu-dit la Rouge Eau, ou 
J' on devine un etroit replat dans !es päturages. 226 Au-de Ja, 
Je trace se perd et emprunte sans doute l'un ou l'autre 
chemin forestier qui evite la zone marecageuse de 
BelleJay. 
La carte de Buchwalder (fig. 108) indique un chemin qui 
part a l' ouest de Bellelay et rejoint Lajoux par Je sud en 
traversant la Foret de Beroie.227 Ce chemin graveleux a 
remplace Je chemin creux que l'on distingue en amont du 
trace actuel. Apres Ja foret, on accede au plateau de Beroie 
(altitude 1061 m) que J'on traverse sur une levee de terre 
quasi rectiJigne reposant sur un amas de bJocs calcaires, 
encore visibles par endroit (fig. 120). Ce chemin rejoint Je 
village de Lajoux situe a quelque deux kilometres. En 
1989, Ja doJine de Lajoux - Puits Willy228, situee a 400 m 
environ de cette route, a Jivre un important Jot de cera-
miques romaines date de Ja fin du ler siecle apr. J.-C. 
Une quarantaine d'annees auparavant, une trouvaille mo-
netaire effectuee a Glovelier - Bone en Bez229 attestait deja 
le passage de Romains dans les environs. 
De Ja, la route descendait sur GloveJier230 (trace exact 
peu sfir) et Boecourt, avant de remonter sur La Caquerelle 
et Les Mallettes. Elle se dirigeait ensuite vers Asuel - Les 
Fig. 120: Saicourt-Bellelay - Haut de Beroie. Voie surelevee soigneu-
sement empierree, peut-etre d'origine romaine. Vue vers le nord, en 
direction de Lajoux. 
Rondins (altitude 830 m), passait a l' ouest du Mont-Terri 
et laissait les villages de Courtemautruy et de Courgenay 
a main gauche (fig. 121). Elle rejoignait enfin la voie 
-- Routes romaines attestees 
- - - Routes supposees romaines 
Fig. 121: Carte regionale du reseau routier romain tel qu 'il est connu ou 
suppose a !' heure actuelle. * sites mentionnes dans le texte. Echelle 
environ 1:300000. (Reproduit avec I 'autorisation de l' Office federal de 
topographie du 21.10.1996.) 
225 Nous ne possedons a l'heure actuelle aucune datation de ce tron-
c;on. 
226 CN 1105; coordonnees environ 580.525/232.800 (chemin creux) 
et 580.575/232.825 (ornieres). 
227 La route qui passe par Fornet-Dessous et Fornet-Dessus remonte 
a la fin du 18e siecle. 
228 Ensemble date vers 70-80 apr. J.-C. ; Paccolat/Schifferdecker 
1992, 167- 176. 
229 Ancienne orthographe: Bonabe; Schifferdecker/Spitale 1987, 
67- 69. 
230 Le trace hypothetique de la route romaine a partir de Lajoux nous 
a ete aimablement communique par F. Schifferdecker, archeo-
logue cantonal du Jura. 
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romaine de Alle - Noir Bois et Porrentruy - Sous Her-
mont. 231 
A partir de Porrentruy, deux routes devaient permettre de 
rejoindre Ja voie imperiale remontant la vallee du Rhone 
par Lyon-Besarn;on-Mandeure-Kembs sur le Rhin. L'une 
reliait Mandeure par Damvant et Pont-de-Roide (F), 
l' autre passait probablement par Courtemaiche et Bon-
court, pour rejoindre la voie imperiale a la haute ur de Delle 
(F), soit a rni-chemin entre Mandeure et Largitzen.232 
9.8 Une route romaine de Tavannes a Moutier? 
Vu I' absence quasi totale de vestiges dates et surtout 
de fouilles archeologiques recentes, l'identification d'un 
itineraire romain dans la vallee de Tavannes reste tres 
difficile. Quiquerez a restitue une voie de communication 
romaine, qui de Tavannes descendait la vallee du meme 
nom par Chaindonjusqu'aux environs de Pontenet, pour 
ensuite remonter vers Champoz, par ]es Iieux-dits Champ 
Quin et Sous Moron.233 Selon lui, la route rejoignait Le 
Petit Champoz234 avant de redescendre sur Perrefitte et 
Moutier; ce cherninement evitait les gorges de Court 
ouverte (reouverte?) aux vehicules en 1752. 
Le «Plann und Grundriss vom ganzen Dessenberg ( ... )» 
dresse en 1709 par Bodmer (fig. 107) et la «Carte Geo-
graphique de Ja Prevaute Reformee de Motier Grandval» 
(fig. 122), datee de 1741 et corrigee en 1767235, attestent 
de l' importance de Ja route Moutier-Champoz. Sur Ja carte 
de la Prevöte, on remarque que le chernin par Champoz 
est affuble du terme «raboteux», qui designe en general 
un tron~on de route cahotique, souvent amenage dans 
le rocher, comme nous avons pu le verifier a plusieurs 
repnses. 
Cette route formait alors la liaison Ja plus directe entre la 
vallee de Delemont et la vallee de Tavannes. Mais i1 n' est 
pas exclu qu' a l' epoque romaine !es gorges de Court aient 
ete amenagees pour permettre Je passage de chars; une 
route relativement etroite, a l'image de celle de Sonce-
boz - Tournedos, aurait d' ailleurs suffi. A Moutier meme, 
Quiquerez aurait identifi e !es ruines d' un bätiment gallo-
romain, en bordure de Ja route.236 
231 Paupe 1991, 293-294; Masserey C. et al. 1993, 9-10. 
232 Mangin 1992, 50-51. 
233 Un chemin creux y est encore visible dans )es paturages. Quique-
rez (1864, 156- 157) signale en outre la decouverte de tombes 
(medievales?) dans des ruines situees a l' est de Pontenet. 
234 Quiquerez (1862, 233- 234 et 1864, 157) y aurait identifie les 
ruines d 'un batiment romain. 
235 Plan de Bodmer: voir note 78; carte de La Prevöte: STAB AA IV 
1780. 
236 Sous l'actuel Hotel-Restaurant du Cerf; Quiquerez 1983, 44-45; 
49. 
Fig. 122: Carte geographique de Ja Prevöte de Moutier-Grandval datant de 1741 , completee en 1.767. On notera le chemin raboteux reliant Malleray 
a Moutier par Champoz, seule liaison carrossable avant la construction de la route des gorges en 1752. 
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9.9 Hypothese de trace romain entre Moutier 
et Bäle/Augst 
A partir de Moutier, Ja route empruntait les gorges du 
meme nom. Quiquerez signale d'ailleurs !es vestiges 
d' une route arainures (romaine ou medievale) a Ja hauteur 
de Roches.237 Mais, Ja legende veut que ce soit saint 
Germain, Je fondateur du monastere de Moutier-Grandval, 
qui ait amenage le passage des gorges de Moutier au 7e 
siecle. Ces travaux sont brievement relates dans la «Passio 
sancti Germani»238, ecrite par le moine Bobolene vers 690 
apr. J.-C.: «voyant a quel point l'entree dans son domaine 
etait difficile, Je saint abbe Germain se mit a tailler les 
rochers de part et d'autre de la va11ee».239 Beaucoup ont 
pris ce texte hagiographique pour un temoignage indiscu-
table, attestant l 'ouverture des Gorges de Moutier par ]es 
moines. Les compagnons de saint Germain n'auraient-ils 
pas plutöt remis en etat le trace romain, mal entretenu et 
certainement encombre d'eboulis? 
Fig. 123: Roches - Combe Chopin 1996. Vue de la route peut-etre 
d 'origine romaine. Vue vers le sud. 
Durant l'ete 1995, Je SAB a entrepris des foui11es a 
Roches - Combe Chopin, sur le trace de Ja N16; ces tra-
vaux ont permis de degager un trorn;on de 1' ancienne route 
des gorges.24° Celle-ci passait en amont de Ja chaussee 
actuelle. Le niveau le plus ancien presente une largeur 
originelle de 4.50 m environ (fig. 123). I1 appara1t sous la 
forme d'un empierrement assez dense, constitue de galets 
et blocs calcaires, places directement sur le terrain nature] 
pierreux. Plusieurs recharges successives attestent d' un 
entretien regulier de la chaussee. Pour !'heure aucune 
datation des vestiges n 'a etc possible. Toutefois, nous 
savons que le trace de l' actuelle route des gorges a ete 
corrige vers 1827. 
A la sortie des gorges de Moutier, la route debouchait dans 
Ja vallee de Delemont, Oll elle se separait en deux axes 
principaux qui desservait la vallee et la region bäloise. Le 
trace romain rejoignantAugusta Raurica (Augst) reste tres 
hypothetique: la route longeait-e11e la Birse dans la vallee 
de Laufon ou, plus vraisemblablement, passait-elle par 
Vicques241 , avant d' emprunter Je col du Fringeli ?242 
9.10 La «piste a schlittes» du Mont-Raimeux 
A l' est de Moutier, dans un petit vallon denomrne Je 
Cornet, un curieux cheminement, partie11ement amenage 
dans le roc, gravit les pentes abruptes du Mont-Raimeux. 
Ce chemin prend naissance derriere le village de Grand-
val a une altitude de 588 m et parvient a pres de 1300 m, 
au lieu-dit Raimeux de Grandval (fig. 124). A l'approche 
du sommet, le chemin se perd dans les päturages et ne 
reapparait pas sur le versant nord; aucun lien avec Rebeu-
velier ou Vermes n'est visible. 
Decouvert en 1981 par M. Werthmüller, ce chemin creux, 
marque par endroit d'ornieres assez larges, a provoque un 
grand debat dans les quotidiens regionaux notamment. 
Certains auteurs243 voulant y voir le trace de Ja voie 
romaine Moutier- Bäle. A notre avis, cette idee doit au-
jourd'hui etre abandonnee definitivement, car il est peu 
vraisemblable qu ' un passage, dont la pente moyenne 
atteint24% (avec maxima a42% !) ait ete amenage pour les 
chars. Un trace aussi escarpe aurait necessite des attelages 
extremement puissants pour tracter des chargements 
237 Quiquerez 1863, 13-14. 
238 Aussi appelee Vita sancti Germani. Le texte original est perdu, 
mais la Stiftsbibliothek de St-Gall possede une cop.ie manuscrite 
datant du !Oe siecle environ (Codex 551, pages 106-125). 
239 Passio Sancti Germani 1985, 44-46. 
240 Journal du Jura 30 aout 1996, 10; Quotidien Jurassien 30 aout 
1996, 15 et Impartial, 31 aout 1996, 25. 
241 Villa gallo-romaine: Gerster 1983. 
242 Martin-J(jJcher 1980b, 113- 120. Carte nationale Delemont, 
feui lle 233; coordonnees 603.650/246.500. 
243 These de M. Werthmüller et H. Grütter parue dans Le Pays 
2.10.1981, Le Democrate des 8. et 10.10. 198 1, et 6.8.1 982; repris 
par Drack/Fellmann 1988, 406-407 et Fellmann 1992, 92-93. 
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Fig. 125: Descente de materiaux (foin, bois, minerai ou pierre) au 
moyen d'une schlitte (tire de Heilfurth 1981). 
meme modestes; sans parler de la descente ... suicidaire! 
Le chemin du Mont-Raimeux constitue plutöt une piste 
amenagee pour l'exploitation des päturages d'altitude 
(metairies). Servant de chemin muletier, il a egalement pu 
servir a descendre des herbages ou du bois au moyen de 
schlittes. Ceci expliquerait Ja presence par endroit de 
marches taillees dans le roc et d'ornieres (usure due au 
frottement des patins cercles de fer). Ce moyen de trans-
port ancestral est encore atteste dans les milieux alpins, aux 
Grisons, en Valais ou en Savoie (fig. 125). 
Quant a la raute romaine, elle a plutöt du emprunter le 
passage naturel que forme la cluse de Moutier, meme si 
pour l'heure les vestiges dates font defaut (voir chapitre 
9.9). 
Fig. 124: Trace du chemin d'alpage gravissant le Mont-Raimeux. 
Echelle l; lO 000. (Reproduit avec !' autorisation de !'Office cantonal du 
cadastre du 11.9.1981). 
10. Considerations finales 
Les fouilles de routes anciennes, voire antiques, ont aupres 
du public un pouvoir evocateur puissant, alors que l'ar-
cheologue se sent souvent frustre devant la difficulte de 
datation de tels vestiges. La typologie n 'est en general 
d' aucun secours, puisque la maniere de construire et d' em-
pierrer !es routes n'a que peu evolue depuis l'epoque 
romaine. Le corpus de tron9ons dates est assez etoffe, mais 
couvre un espace geographique trop !arge, pour que l'on 
puisse restituer des traces continus tres precis. Au debut 
des annees 1980, un programme national de recherche, 
encadre par les Instituts d'Histoire et de Geographie de 
l'Universite deBerne, estrnis sur pied. 11 a pourmission de 
dresser l'Inventaire des voies de communication histori-
ques de la Suisse (IVS). Une somme d'information monu-
mentale, issue pour l'essentiel de recherches en archives, 
mais aussi de releves de terrain, existe deja. Malheureuse-
ment, certaines regions peripheriques, parmi lesquels l' arc 
jurassien, n'ont fait l'objet que d ' inventaires isoles ou 
sectoriels. 
La presente synthese regionale est basee sur des donnees 
de fouilles recentes essentiellement. Volontairement li-
rnitee dans l' espace, eile reflete un etat de la question et 
n'est aucunement exhaustive dans l' inventaire des traces 
romains potentiels. Dans certains cas, elle s' appuie encore 
sur des considerations et des hypotheses anciennes, ema-
nant parfois de chercheurs du siecle passe. 
La fouille et l' etude des differents tron9ons de routes 
romaines et medievales presentes dans cet ouvrage ont 
permis de preciser Je trace de la route antique transjuras-
sienne par le eo) de Pierre Pertuis. De surcroit, on a pu 
montrer l 'evolution parfois spectaculaire et insoup9onnee 
de certains segments: a l 'exemple de Sonceboz - Tour-
nedos (passerelle en bois remplacee par une route a rainu-
res) ou de Tavannes - Tavapan 1 et 3 (abandon du trace 
romain au profit d'un chemin creux). La seule analyse de 
cartes anciennes et l 'observation topographique ne laissait 
pas presager de telles evolutions. L'apport de la fouille 
archeologique fine est d' un grand secours, lorsqu' il s' agit 
de preciser l'evolution sectorielle d'un trace routier. Ceci 
est d' autant plus vrai dans une region, dont la topographie 
mouvementee suggere d'importants bouleversements 
geomorphologiques: glissement de terrain, eboulements, 
crues emportant les routes. Nul doute que ces evenements 
ontmodifie, parfois de maniere considerable, les traces des 
anciennes routes, et ce jusqu 'a une epoque recente.244 
En outre, plusieurs questions Iiees directement ou indirec-
tement aux axes de communications meriteraient d'etre 
elucidees. Par exemple, il n'est pas possible a l'heure 
actuelle d' apprehender avec precision Ja densite du reseau 
routier romain dans les montagnes jurassiennes, car !es 
routes datees par l'archeologie, restent peu nombreuses. 
L'habitat gallo-romain constitue l'autre grande inconnue, 
surtout dans Ja partie meridionale Oll aucun site n' est connu 
a 1' heure actuelle. La route en tant que generatrice de trafic 
et de transit (marchandises, personnes), aurait pu favoriser 
l'etablissement de populations agricoles dans la region 
(creation de nouveaux domaines), mais cette presence 
n'est pas encore attestee. Comme plusieurs bätiments 
gallo-romains a vocation agricole sont connus dans la 
vallee de Delemont et en Ajoie (altitude moyenne entre 
450 et 550 m), nous pouvons legitimement nous demander 
Oll se cachent les fermes gallo-romaines du vallon de Saint-
Imier et de la vallee de Tavannes? En effet, aucune trace 
d'occupation romaine n'est pour !'heure attestee dans ces 
deux vallees. L'altitude, pourtant peu excessive (550 a 
700 m), aurait-elle suffit a decourager les colons? Ou Ja 
region etait-elle vraiment cette terre inhospitaliere, aux 
reliefs et fonds de vallees couverts de denses forets, com-
me nous pouvons le lire dans Ja litterature regionaliste? 
Le «grand defrichement» fut-il reellement l' reuvre des 
moines et des agriculteurs du Moyen Age? 
Autant de questions que les interventions archeologiques 
futures pourront peut-etre progressivement eclairer. Les 
deux vallees de Tavannes et Saint-Imier etant somme toute 
peu urbanisees, et les prospections archeologiques ne 
faisant que debuter, ce «vide» cartographique est sans 
doute lie a l' etat de la recherche archeologique. Souhaitons 
que !es interventions archeologiques a venir permettent 
d' apprehender un peu m.ieux I 'evolution historique de nos 
contrees, que ce soit au niveau de l'habitat ou de l' exploi-
tation des ressources minieres et forestieres. 
244 STAB: nombreux documents relatant !es frequentes refections de 
la chaussee dans les gorges de Court et de Moutier, a la suite 
d'eboulement ou d' inondations graves. 
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11. Resume /Zusammenfassung/ Summary 
Resume 
Ce travail presente pour J 'essentielles resultats des fouilles 
archeologiques entreprises de 1992 a 1994, sur Je trace de 
laroute nationale Nl 6, entre Pery etTavannes. Ces fouilles 
ont perrnis de documenter a plusieurs reprises la trans-
jurane romaine, dont 1' existence etait attestee par l' inscrip-
tion gravee sur le portail nord du tunnel de Pierre Pertuis. 
Apres une introduction preJiminaire, qui traite de maniere 
generaJe Ja problematique des routes antiques en Suisse 
(axes principaux, routes a rainures, ecartements interaxes 
des chars et moyens de transport), nous presentons Jes 
resultats des fouilles pratiquees entre 1992 et 1994. 
En 1994, un tron~on de route a rainures a ete degage au-
dessus de Frinvillier, au lieu-dit Toise de Saint-Martin 
(commune de Pery). Cette raute etait connue depuis une 
vingtaine d'annees; aujourd'hui ce sont pres de 15 m de 
route qui sont accessibles au pubJic. A l'occasion des 
fouilles, un soin particulier a ete voue a la documentation 
de la niche taillee dans Ja paroi rocheuse qui borde l' an-
cienne raute. II est probable que cette niche ait accueilli 
l'inscription romaine decouverte en 1918 dans les gorges 
de la Suze, en contrebas du site de la Toise de Saint-Martin. 
A Sonceboz deux niveaux de raute degages en 1992/93 
retiennent particulierement l'attention. Le plus ancien se 
presentait sous Ja forme d'une passerelle en bois, soutenue 
par de puissantes sabJieres encastrees dans le rocher. Ce 
genre de construction, unique en Suisse a l'heure actuelle, 
fut remplace, a une periode indeterminee - probablement 
encore a l' epoque romaine - par une voie a rainures de 
belle facture. La duree d' utilisation de cette derniere n' a pu 
etre precisee, mais iJ n' est pas exdu - au vu de la topogra-
phie accidentee et de la largeur naturelle du passage - que 
le trace a rainures ait perdure jusqu' au rnilieu du 18e siede, 
date des grands travaux de genie civil engages par les 
princes-eveques de Bäle. 
A l' ouest de Tavannes, quatre fouilles de sauvetage dis-
tinctes, touchant parfois de grandes surfaces, ont ete pra-
tiquees. Realisees entre 1993/94, elles ont permis de pre-
ciser le trace de la route romaine et de saisir l' evolution 
rnorphologique du carrefour routier de Pierre Pertuis nord. 
Les trois fouilles de Tavapan 1 a 3, situees a proxirnite de 
la rampe nord du eo] de Pierre Pertuis, ont montre qu 'au 
bas du col, la raute romaine formait un !arge virage, avant 
de changer de versant. Au cours du Moyen Age, un chemin 
creux accedant plus directement au village de Tavannes, 
a remplace Ja raute romaine. Vers le milieu du 18e siede, 
une Chaussee solidement empierree et rechargee a maintes 
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reprises a substitue le chemin creux. L' abandon partiel de 
Ja chaussee remonte a 1915, date de Ja construction de Ja 
raute cantonale actuelle. Par ailleurs, iJ a ete demontre que 
la raute a rainures de Tavannes - La Tanne, publiee par 
Quiquerez et attribuee au genie des Romains depuis plus 
de cent ans, fut construite au Moyen Age, probablement 
aux alentours du 14e/15e sied e. La datation de ce tron~on 
constitue an, en pas douter un eJement important de notre 
recherche, puisqu'elle permet d'ecarter un segment de 
trace, qui restait difficile a integrer dans le reseau routier 
romain regional. 
Dans la seconde partie de l'ouvrage, nous tentons de 
preciser Je trace de Ja transjurane rornaine, entre le Plateau 
et les regions du Doubs et du Rhin, en confrontant des 
documents cartographiques anciens a la connaissance ar-
cheologique actuelle. A cet egard, les necropoles romaines 
et medievales de Ja region biennoise semblent reveler en 
filigrane la voie antique, qui reliait Studen/Petinesca au 
pied du Jura. Ensuite, la route romaine contoume Jes 
gorges du Taubenloch par l ' est, passe par Pery (Toise de 
Saint-Martin), puis Tavannes, ou nous l'avons recoupee 
a plusieurs reprises. De Tavannes, Ja voie continuait en 
direction de Bellelay-Lajoux-GJoveJier- Alle et rejoignait 
Ja raute imperiale sud-ouest/nord-est, aux environs de 
Mandeure (F). En 1996, dans Je cadre des fouilles preven-
tives sur Je trace de Ja N16, Je Service archeologique a 
degage une ancienne raute empierree de 4.50 m de largeur 
a Roches - Combe Chopin. Cette decouverte, bien qu'elle 
demeure mal datee, indique qu'une voie de passage tres 
ancienne traverse la duse de Moutier au Moyen Age; son 
origine romaine reste encore a demontrer. 
Les observations de terrain (IVS) associees a nos interven-
tions archeologiques ponctuelles, permettent de preciser 
petit a petit le maillage du reseau routier antique. Toutefois, 
la frequente superposition des traces romains, medievaux 
et parfois meme modernes compliquent sensibJement Ja 
täche de l'archeologue et de l'historien des voies de com-
munication. 
Zusammenfassung 
Die vorliegende Publikation legt die Ergebnisse der ar-
chäologischen Untersuchungen im Bereich der neu zu 
erstellenden Nationalstrasse N l6 (Transjurane) vor. Die 
Sondierungen und Rettungsgrabungen der Jahre 1992 bis 
1994 zwischen Pery und Tavannes gelten insbesondere der 
Dokumentation der historischen Verkehrswege. Die Un-
tersuchungen zeigen auf, dass die über den Pierre Pertuis 
führende Juratransversale (Transjurane) bereits in römi-
scher Zeit befahren worden ist- was ja auch die Inschrift 
am Felsentor des Pierre Pertuis bestätigt. 
Nach der Einleitung, die einige Gedanken zum antiken 
Wegnetz in der Schweiz enthält (Hauptachsen, Karren-
geleise, Radabstände und Transportmittel), folgt die Vor-
lage der archäologischen Untersuchungen von 1992-94. 
Die oberhalb von Frinvillier gelegenen Karrengeleise von 
Pery - Martinsklafter (Toise de Saint-Martin) sind bereits 
vor etwa 20 Jahren entdeckt worden. Mit der Rettungsgra-
bung 1994 wird ein etwa 15 m langes Teilstück der über das 
Felsplateau führenden Strasse freigelegt und konserviert; 
gleichzeitig wird auch die in die Felswand eingetiefte 
Nische genaustens dokumentiert. Möglicherweise hat die 
vor über 100 Jahren unterhalb der Fundstelle in der Tau-
benlochschlucht gefundene, dem römischen Kriegsgott 
Mars geweihte Inschrifttafel ursprünglich in dieser Nische 
gestanden. Sowohl die Karrengeleise als auch die Weihe-
nische können heute vor Ort besichtigt werden. 
Die ältesten Strassenüberreste von Sonceboz - Tournedos 
werden 1992/93 genauer untersucht. Zuerst wird der Ver-
kehr wohl über eine Art Passerelle aus Holz um die dortige 
Felsnase herumgeführt. Diese - bis jetzt in der Schweiz 
einzigartige - Konstruktion wird wohl noch in römischer 
Zeit durch eine Geleisestrasse ersetzt. Wahrscheinlich 
wird diese bis weit in die Neuzeit hinein befahren. In die 
Mitte des 18. Jahrhunderts datieren die gross angelegten 
Strassensanierungen, die vom Fürstbischof von Basel an-
geordnet worden sind. 
Im Bereich der Gemeinde Tavannes werden 1993/94 vier, 
z.T. grossflächige, Rettungsgrabungen durchgeführt. Sie 
erlauben uns, den Verlauf der römerzeitlichen Strasse zu 
rekonstruieren und die historische Entwicklung des Stras-
sennetzes zu eruieren. Die Grabungen Tavapan 1 bis 3 am 
Nordfuss des Pierre Pertui s zeigen den Verlauf der römi-
schen Strasse, die in einer weiten Kurve auf die gegenüber-
liegende Talseite wechselt. Der mittelalterliche Hohlweg 
führt in einer viel engeren Kurve RichtungTavannes. Auch 
hier finden in der Mitte des 18. Jahrhunderts die bereits 
oben erwähnten Strassensanierungen ihren Niederschlag; 
es entsteht eine wesentlich komfortablere Chaussee und 
Wegkreuzung. Sie wird erst zu Beginn des 20. Jahrhun-
derts, im Jahr 1915, durch die heutige Kantonsstrasse 
ersetzt. Die kleinflächige Rettungsgrabung im Malvaux-
Tälchen führt zu der Erkenntnis, dass die vor über 125 
Jahren von Quiquerez beschriebene und den Römern zu-
geschriebene Geleisestrasse bei Tavannes - La Tanne, die 
Richtung Tramelan führt, erst im Mittelalter, vermutlich 
im 14./15. Jahrhundert, angelegt wird. Diese Datierung 
löst auch das Problem, wohin sich diese Richtung Westen 
führende Strasse in römischer Zeit hätte fortsetzen sollen. 
Im zweiten Teil dieser Arbeit kommen wir nochmals auf 
den Verlauf der vom Mittelland an den Doubs und an den 
Rhein führenden römischen Juratransversale (Transjura-
ne) zurück. Wir ziehen hierzu auch alte Kartenwerke bei. 
Es zeigt sich, dass die römischen und früh mittelalterlichen 
Gräberfelder von Biel-Mett und Biel-Bözingen entlang 
der alten Strasse liegen, die von Studen/Petinesca zum 
Jurafuss führt. Hier umgeht die römische Strasse die Tau-
benlochschlucht, und von Pery (Toise de Saint-Martin) an 
haben wir ihr Trassee in den letzten Jahren mehrmals 
erfasst (Sonceboz-Pierre Pertuis-Tavannes). Nördlich 
von Tavannes führt sie über Bellelay-Lajoux-Glovelier in 
Richtung Alle und schliesst bei Mandeure (F) an eine 
wichtige Südwest-Nordost-Hauptstrasse des römischen 
Imperiums an. 1996 dokumentieren wir - wiederum im 
Zusammenhang mit dem Bau der N16 - bei Roches -
Combe Chopin eine 4.50 m breite alte Strasse. Sie belegt 
die mittelalterliche Querung der Klus von Moutier, doch 
ist bisher nicht bewiesen, dass sie in die römische Zeit-
epoche zurückreicht. 
Die Beobachtungen im Gelände (IVS) und unsere punktu-
ellen archäologischen Untersuchungen erlauben es, das 
antike Strassennetz durch den Jura allmählich genauer zu 
erkennen, auch wenn die römischen Spuren durch die 
kontinuierliche Weiternutzung des alten Stassennetzes 
während des Mittelalters und z.T. bis in die Neuzeit hinein 
weitgehend überprägt worden sind. 
Übersetzung: Peter J. Suter 
Summary 
For the most part, this work presents the results of archae-
ological excavations, carried out between 1992 and 1994 
on the future route of the N16 national highway, between 
Pery and Tavannes. We had several opportunities during 
the course of these excavations to research the Roman 
Transjuran route, whose existence was confirmed by the 
inscription engraved on the north entrance to the tunnel 
at Pierre Pertuis. 
Following an introductory section, which deals generally 
with the subject of ancient roads in Switzerland (main 
thoroughfares, grooved roadways, axle widths of carts, 
and means of transport), we go on to present the results of 
the excavations undertaken between 1992 and 1994. 
In 1994, we uncovered a stretch of grooved road, above 
Frinvillier, at a place called Toise de Saint Martin (in the 
commune of Pery). The existence of this road has been 
known for some twenty years, and about 15 metres of it is 
now open to the public. The excavations also accorded us 
the opportunity to research and analyze the recess carved 
in the rock face which borders the old road. This recess 
seems an ideal place for the Roman inscription, which was 
discovered in 1918 in the gorges of the River Suze, below 
the Toise de Saint Martin site. 
Two levels of road uncovered at Sonceboz in 1992/93 are 
of great interest. The older is a wooden structure, supported 
by strong girders embedded in the rock. This type of 
construction, unique in Switzerland at the present time, 
was replaced during some unknown period- probably still 
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during the Roman era - by a well-built grooved way. We 
bave not been able to establishjust how long tbis grooved 
way was used, however, in light of the rugged topography 
and natural width of tbe passage, tbis grooved course could 
well have survived into the middle of tbe 18th century, up 
to the period when the Prince-Bishops of Basel embarked 
on their great civil engineering works. 
Four distinct archaeological excavations, sometimes in-
volving extensive areas, were undertaken to the west of 
Tavannes. This work, carried out between 1993 and 1994, 
helped us to determine the precise route of the Roman road 
and understand the morphological development of the 
crossroads to the north of Pierre Pertuis. From the three 
excavations carriedout atTavapan (nos. 1 to 3), close tothe 
north slope of the Pierre Pertuis pass, we discovered that at 
the foot of the pass tbe Roman road formed a wide bend, 
before continuing along the other slope of the mountain. 
During the Middle Ages, the Roman road was replaced 
by a sunken road, which provided more direct access to 
the village of Tavannes. Towards the middle of the 18th 
century, a solidly metalled road, which was resurfaced 
several times, replaced tbe sunken road. The partial aban-
donment of the roadway dates back to 1915, to the con-
struction of the present cantonal road. We were also able to 
establish that the grooved roadway of Tavannes, at La 
Tanne, which bad been published by the Jura archaeolo-
gist, Quiquerez, and attributed to Roman road building 
genius for over one hundred years, bad been constructed in 
theMiddleAges, probably around the 14th to 15th century. 
The dating of this section of the route is certainly an 
important aspect of our researcb, since we bad bad difficul-
ty in situating the segment in the Roman road network 
of the region, and can now leave it out of account. 
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In the second part of the book, we attempt to situate the 
exact route of the Roman Transjuran, between the Plateau 
and the Doubs and Rhine regions, by comparing old 
cartographic documents with present archaeological 
knowledge. In this respect, the Roman and medieval ne-
cropolises of tbe Biel region would seem to reveal an 
outline of the ancient route linking Studen/Petinesca to the 
foot of the Jura mountains. The Roman road then skirts the 
gorges of the Taubenloch on the east side, passes through 
Pery (at Toise de Saint Martin), then Tavannes, where we 
crossed it again on several occasions. From Tavannes, the 
route continued in the direction of Bellelay- Lajoux-
Glovelier- Alle, and joined up with the north-west/south-
west imperial road in the vicinity ofMandeure (France). In 
1996, during the archaeological excavations along the 
route of the future N 16, the Department of Archaeology 
uncovered an old metalledroad, 4.5 metres wide, atCombe 
Chopin, in the commune of Roches . Although its exact 
date has not yet been established, this discovery indicates 
that an old road crossed the narrow Moutier valley in tbe 
Middle Ages; we have yet to determine whether it is of 
Roman origin. 
The field-work (Survey ofAncient Swiss Roads and Thor-
oughfares [IVS]) together with our localized archaeolog-
ical operations, has gradually produced a more detailed 
picture of the ancient road network system. However, the 
frequent superposition of Roman, Medieval, and some-
times even modern routes, considerably complicates the 
task of archaeologists and historians studying roads and 
thoroughfares. 
Translation: Clare Keller 
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